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MoifSI£UA LE Duc, 

L A protection éclairée dont le Roi a honoré les 
études égyptiennes et mes constants efforts à les 
rendre fructueuses pour f histoire , a imposé de non- 
veaux devoirs'à mon zèle, et l*a soutenu aussi' dans 

la perquisition persévérante des notions positives 
que Texanien des monuments peut encore permettre 
de recueillir, afin de recomposer, s'il est possible, 
le tableau des hommes , des opinions et des événe- 
ments contemporains de la primitive dyilisation. 
Vous avez partagé, Monsieur le Duc, et ces vues 
élevées et Tintérêt tout particulier qui s'attache à 
• de telles recherches. Familiarisé avec les plus belles 
productions des arts de la Grèce et de Rome, vous 
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avez accueilli, avec un ('gai empressement, celles 
du peuple illustre qui les devança dans toutes les 
épreuves de Torganisation sociale, qui les dota de 
sa propre expérience dans toutes les institutions ci- 
viles, religieuses et politiques, et qui, s'organisant 
comme jiour lui seul, laissa néanmoins de grands 
exemples à tous les autn's. Dans votre riche cabi- 
net, aux monuments de la vieille Italie, du ciseau si 
gracieux des Grecs et du goût moins épuré desRo- 
mains, se mêlent déjà quelque$*uns des plus rares ^ 
produits de la grave et docte Egypte qui écrivit 
partout ses actions et son nom, comme si la posté- 
rité eût toujours été présente à sa pensée, et qu'in- 
cessaniuient jalouse de l'éclairer, elle se fût proposé 
de lui laisser, sur chacun de ses ouvrages, quel- 
qu'utile précepte, et sur chaque pierre une leçon. 
Ses vufts généreuses s'accomplissent aufourd'hui ; 
la France a pénétré la première dans ces vénérables 
archives; elle a triomphé, avec un rare courage, 
du temps et de la barbarie qui les avaient enseve- 
lies; elle a rerii, avec une louable prédilection, les 
débris variés que d'autres explorateurs n ont cessé 
depuis d'y amasser; et lorsqu'un destin malencon- 
treux favit \ notre capitale une collection qui en 
serait l'étemel ornement, vers laquelle l'Europe 
savante atu'ait tourné ses premiers pas dans l'étude 
de l'antiquité, je trouve dans vos lumières, dans 
voti^ zèle si actif à solliciter la protection royale 
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en faveur des lettres et des arts, enfin dans vos 
honorables recommandations et dans celles d*an 
ministre qui , sitr le sol même de TÊgypte , honora la 
mémoire des Pharaons par les clans dri plus noble 
enthousiasme et les accents de la pins juste véné- 
ration, tous les moyens à-la-fois d'étudier à loisir, 
et non peut-être sans quelque fruit, cette réunion 
inappréciable de monuments de tous les arts et de 
tous les temps de Fantique Égypte. 

€ette collection est le fruit des actives explora- 
tions de M. Drovetti pendant vingt années consécu- 
tives. La nuinilicenc*' de S. M. le Roi de Sardaigne 
Va fixée k Turin ; mais sa volonté royale en a fait 
en quelque sorte un dépôt commun à toute l'Eu- 
rope , et je dois en juger ainsi d'après l'accueil pl6in 
de bienveillance que j'ai reçu de S. Exc. M. le comte 
Roget de Choies, ministre de Tintérienr , qui a pré- 
venu tous mes désirs par toutes les facilités qu'il 
a bien voulu m'accorder. Je reçois aussi chaque 
jour, de S. Exc. M. le comte de Baibe, dont les 
soins éclairéspréparèrent cette brillante acquisition, 
les plus flatteurs témoignages des mémessentiments, 
et les savants académiciens de Turin secondent di- 
gnement les vues généreuses de radministration , 
en s'occupant, sans relâche de la publication de ce 
magnifique dépôt historique : il portera désormais 
le nom de Musée Hojal Egyptien. 

Je vous devais. Monsieur le Duc, le premier 

1,. 
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hommage de l'exposé des recherches dont ce musée 
m'a fourni la précieuse occasion ; veuillez me per- 
mettre de vous l'offirir dans une suite de Lettresdont 
le sujet doit embrasser les divers genres de monu- 
ments. 

Jp décrirai dans celle-ci, les plus anciens de ceux 
qui s'appliquent immédiatement à l'Iiistoire de TÉ- 
r gypte des Pharaons, de ces antiques dynasties dont 
Texistence même avait été quelque fois mise eit 
problème. Une suite non interrompue de statues 
colossales et de stèles ftinéraires signées du nom dé 
ses princes, va rétablir ditns tous ses droits l'une 
des plus anciennes de ces dynasties et des phisilhjs- 
tres en même temps, celle que Manélhon indique 
comme la XVIIi'^ dans son Canon chronologique, 
monument littéraire désormais acquis à Tl^istoire, 
comme ses sources les plus certaines pour les siè-- 
des qui précédèrent le grand Sésostris. 

Lliistoire de Fart en Égypte, était inséparable 
de celle de ses rois; les mêmes monuments témoi- 
gnent à la fois pour Tune et pour Tautre : je n'ai 
pas du renoncer à l'avantage, qui s'offrait aujour- 
d'hui, de les éclairer toutes deux en même temps, 
bien certain, Monsieur le Duc, de vous intéresser 
également en ayant Tbonneur de vous entretenir 
de ce double objet de mes recherches. 

L'étude assidue des monuments que renferment 
les collections publiques ou particulières de Paris, 
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et Texamen de ceux de tout genre qu'on y trans- 
porte journellement et en si grand nombre , 
avaient pu suffire pour nie donner une conuais- 
sanoe générale de Ta^t égyptien; je croyais méine 
avoir acquis déjà la conviction que certaines opi- 
nions relatives à cet art si antique , et qui , parmi 
les savants et 1^ artistes, passent àujotmThoi pour 
des vérités démontrées, devaient être discutées de 
nouveau , et modifiées au moins d'une manière no- 
table. Mais c'est seulement dans le Musée Royal 
de Turin , au milieu de cette masse de débris si 
variés d*une vieille civilisation , que l'histoire de 
\Art égyptien WLii semblé.rester encore entièrement 
à faire. Ici fout montre que Ton s*est trop hâté 
d'en juger les procédés, d'en déterminer les moyens, 
et surtout d'en assigner les limites. 

La théorie créée par Winckelmaun , et professée 
de nos jours d*après l'unique autorité du maître , n*a 
été fondée que sur la vue d'une .très -petite série 
de monuments réunis par le hasard, sans choix 
comme sans distinction , dans les musées de l'Ita- 
lie, monuments dont on s'est empressé de peser 
le mérite avant d'en connaître ni le sujet , ni l'é- 
poque < ni la destination primitive. Quelle idée juste 
pouvait-on jen effet acquérir de la sculpture égyp- 
tienne, lorsque les seuls produits qu'on en possédait 
alors en Europe sortaient , (lour la plupart, des ca- 
tacombes les plus vulgaires , n'étaient , plus souvent 
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encore , que de pures décorations architecturales , 

ou même n'appartenaient véritablement à l'il^yptc 
que par la matière st nle dont ils étaient formés? 

L'ensemble des statues égyptienne& proveaaot 
de la collection Drovetti, prouve surtout, contre 
Topimon générale, que les artistes égyptiens ne 
furent point tenus d*irolter servilement un petit 
nombre de types primitifs , en donnant aux per- 
sonnages qu'ils (levaient représenter , suit dieux , 
soit simples mortels, cette (igure de convention et 
toujours la raéme, dont il a plu à un examen su* 
perfictel de supposer Texistence obligée. 

Il est vrai que les poses de ces statue? sont pieu 
variées, qu'elles conservent toutes une attitude 
simple et sévère : cela tenait sans doute, ou à la 
nature du pays dont le climat ardent fait, du calme 
et du repos , le premier besoin et Tétat habituel 
des individus, ou mieux encore à la destination 
raéme de ces statues qui, presque toutes exécutées 
pour décorer ta hçBde d'un temple, les péristyles 
ou les propylées d'un palais» dévaient nécessaire- 
ment, par des poses régulières, se trouver en har- 
monie avec les masses de l'édifice, sans en troubler 
les grandes et majestueuses ligues par des mouve- 
ments trop prononcés. 

Mais si , dégagés de toute prévention trop exclu- 
sive en Êiveur de Fart grec, nous mettons k Vé* 
preuve les préceptes de Winckelmann par un exa- 
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meit impartial des têtes de ces mêmes statues si 
semblables d'ailleurs par leur pose , nous resterons 

frappés de l'exlrènie variété des pliysionomies , et 
des différences tranchées qu'elles présentent, soit 
dans la coupe de l'ensemble , soit surtout dans les 
formes de détail. On chercberait vainement à re- 
trouver parmi elles ce prétendu type obligé, sur 
léiqnel les sculpteurs ég) piiens devaient , dit*on , et 
coqlbrmément aux lois, modelertous leurs ouvrages. 

Toutefois y la plupart de ces tètes présentent 
entre elles , quant à la disposition générale des 
traits, une certaine, analogie , cette sorte d'air de 
fatmUe que l'on verra également empreint dans 
les ouvrages de tout autre peuple, comparés entre 
eux. Ce n'est point là non plus l'efiet de l'adoption 
définitive d'an type convenu : cette ressemblance 
dans l'ensemble des tètes , provient de ce qu'en 
Egypte comme ailleurs , les artistes s'efforrant d'i- 
miter les formes qu'ils avaient perpétuellement soua 
les yeux , les têtes de leurs statues durent toutes 
porter les traits GarBctéristi<|ues de la race égyp- 
tienne; et si l'on ne retrouve point , par exemple « 
d'analogie marquée entre les têtes égyptiennes et 
les tètes grecques, c'est que ces deux nations ap- 
partenaient à deux raees très- distinctes ; d'où il 
résulte en même temps que l'on a du , s'il est per- 
mis de s'exprimer ainsi , porter des arrêts contraires 
à la raison comme à l'équité, toutes les fois qu'on 
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a ^ulii juger Tart égyptien eo prenant pour terme 
d'appréciation et.de parallèle Fart des Grecs , c^esl- 
à-dire celui d*un peuple totalement étranger k VÉ- 

gyptc , non pàr la constitution physique seule , 
iiKiis surtout par les n.œurs, les institutions poli- 
tiques et les habitudes qui décident toujours ir- 
révocablement des progrès, de .la direction et du 
perfectionnement de Tart. Si l'on s*étoone enfin de 
ne point remarquer dans les statues égyptiennes, 
ces formes gracieuses ou Sublimes que le ciseau 
des Grecs sut imprimer au marbre le plus précieux 
comme à la matière la phis commune, c'est qu'on 
oublie sans cesse que les Égyptiens cherchèrent à 
copier la nature telle que leur pays la leur mon- 
trait, tandb que les Grecs tendirent et parvinrent 
à Tembellir et à la modifier d*aprés un ^pe idéal 
que leur génie sut inventer.. 

La sculpture égyptienne , en reproduisant l'image 
d'un dieu ou d'un monarque , ne dut jamais arriver 
à cette élégance et à cette pureté qu'atteignit bien- 
tôt la sculpture grecque, parce que les plus beaux 
modèles se montraient de toute part 'A celle-ci, 
tandis qu'ils manquèrent toujours k Tautre* Il y a 
plus: Tartbte égyptien , trop souvent contraint, par 
les institutions nationales , d'unir les têtes de divers 
animaux à clés corps humains, et de figurer des 
êtres sans type réel dans la nature, en sortant ainsi 
forcément des limites du vrai, se vit aussi dans la 
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nécessité de se créer un art en quelque sorte con- 
ventionnel dans presque toutes ses parties ; et s'il 
parvint, ce que prouvent d'ailleurs une foule de 
monuments y à s'élever jusques au vrai beau, ce 
ne put être que dans quelques portions de ses ou- 
vrages, considérées isolément. Ainsi, les têtes hu- 
maines de, la collection Drovetti, sont en général 
d*une très «bonne exécution, et plusieurs d'entre 
elles d'un style grandiose , pleines d'expression 
et de vérité. L'on n'observe en6n dans aucune ce 
visage mal contourné , cette /ace presque chinoise 
que Winckelmann regardait comme lé caractèredis- 
tinctif des statues véritablement égyptiennes(i). Il 
reste donc à expliquer Ciommént il put arriver, et 
le fait est incontestable , que ces belles têtes , dont 
te travail est si pur et si soigne, se trouvent pour 
l ordinaire placées sur des corps d'une exécution 
en général très-faible et très-négUgée. 

Cette singularité y ar^pl^paaté d*abard pour le 
curieux cpi , pebr k prei m èr e Jai» î -piwéôart le 
musée de Turiù, ne me paraît qu'une cdnséqu^ee 
naturelle du principe fondamental qui présidait k 
la marche de l'art égyptien. Cet art , comme je l'ai 
Mjuoé aiUeuj^2) , semble ne s'être jamais donné 

(9) Pré£ davsy4|pië |^^ IX, $ iu, 

page 364. '-^6^'' -i^^É^ 
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pour but Spécial la reproduction durable des belles 

formes de la nature ; il se consacra à la notation 
des idées plutôt qu'à la représentation des choses. 
La sculpture et la peinture ne furent jamais en 
Égypte que de- véritables branches de XécriUtn* 
L'imitation ne derait être poussée qu'à un certain 
point seulement ; une statue ne fut en réalité qu'un 
siinple signe ^ un véritable caractère d'écriture^ or, 
lorsque l'artiste avait rendu avec soin et vérité la 
partie essentielle et déterrainative' du signe , c'est- 
à-dire la tête de la statue, soit en exprimant avec 
fidélité les traits du personuage humain dont il s'a- 
gissait de rappeler l'idée « soit en imitant d'une^m^* 
nière forte et vraie la téte d'animal qnî spécifiait 
telle ou telle divinité , son but était dè84ors atteint s 
les bras, le torse et les jambes, regardés comme 
des parties accessoires., étaient tout-à-fait négligés, 
parce qu'un fini précieux dans leur exécution n'eût 
rien ajouté ni à la valeur ni à la clarté réelle du 
signe. Il n'est point rare cependant, de rencontrer 
quelques statues égyptiennes d*un travail entière- 
ment, soigné et dont toutes les parties sont trai- 
tées avec une égale recherche; j'aurai l'occasion 
d'en citer plusieurs exemples ; mais il est vrai de 
dire que la plupart des figures humaines, et d'an- 
cien travail ég) ptien , ofTrent toutes cette disparate 
singulière dont je viens d'essayer de déterminer les 
causes. 



MOirUMSFTS HlftTOHlQVES. It 

Telles sont, Monsieur le Duc, les réflexions que 
m'a suggérées un premier examen des statues réunies 
dans le riche musée de S. M. le roi de Ssrdaigne» 
examen qui ne porée d'abord que sur le matériel. 
Il est fecile de pressentir que ces précieux monu- 
ments, étudiés avec persévéranoé et par des yeux 
plus exercés que les miens, doivent changer pres- 
que en totalité la doctrine reçue de nos jours sur 
l'état de la sculpture dans l'ancienne Egypte, et 
détruire des systèmes trop prématurément énoncés. 
Il sortira^ je respère du moins, de cette masse im<» 
posante de statues» de stèles, de bas-reUeft et de 
tableaux peints, une théorie de Part égyptien fon- 
dée enfin sur des feits bien observés; et Ton ap^ 
préciera , peut-être , avec un peu plus d'équité qu'on 
ne Ta fait jusqu'ici , les efforts persévérants d'un 
peuple qui, jetant les premiers fondements de la 
civilisation humaine, entra aussi le premier dans 
la carrière des arts, et construisit de superbes tem- 
ples à ses dieiix, érigea de majestueux colosses k 
ses rois , dès le temps même que le sol de k Grèce 
et de l'Italie, où, plusieurs siècles après, le germe 
des beaux-arts, transporté des bords du NU, de- 
vait se développer avec tant d'éclat , était couvert 
de forets vîei|;es encore, et n'était parcouru de 
loin en loin que par quelques hordes de sauvages. 

Ainsi, ces respectablei reliqués de la plus an- 
cienne nation policée de notre globe, méritent 
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déjà toute Fattention de l'Europe savante sous le 
simple rapport de l'art. Mais leur importance s'ac- 
croît bien plus encore, si nous parvenons à con- 
uaitre quel personnage représente chacune de ces 
statue^ , et à fixer d'une manière très - approxi- 
mative, les époques où vécurent les individus dont 
• ces monuments devaient perpétuer la mémoire. Dès 
lors lés objets d'art égyptiens, marchent de pair, 
sous le point de vue très -capital de l'intérêt de 
l'histoire, avec les produits du même genre sortis 
du ciseau des Grecs et des Romains. J'oserai le dire 
aussi : l'étude des statues égyptiennes sera, compa- 
rativement, plus fructueuse pour la science, en ce 
que, partant presque toutes des inscriptions dé- 
taillées et tracées avec le plas grand soin, ces sta- 
tues ne laissent aucune place aux conjectures dont 
on est trop souvent forcé de se contenter dans 
l'étude des monuments des autres peuples. Désor- 
mais les antiquités ^ptienne& ne seront plus re- 
cueillies seulement comme de simples objets de 
curiosité , ni placée dans nos musées comme des 
espèces de jalons destinés uniquement à montrer 
l'espace immense que le génie des arts a parcouru 
depuis son berceau jusqu'à sa virilité; ces restes 
de l'existence d'un grand peuple prendront enfin 
le rang qui leur est dù , et formeront ainsi le 
premier anneau de la chaîne des monuments his- 
toriques. 
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Vous apprécierez facilement, Monsieur le Duc, 
par une notice abrégée des richesses de ce genre 
que possède le musée de Tuiin, tout ce qu'on peut 
en attendre de lumières pour réclaircissement de 
ces vieilles annales égyptiennes que lemodeme es* 
prit de système , opérant sur les documents, en ap- 
parence contradictoires , fournis par Tantiquité 
classique, a si étrangement dénaturées et presque 
totalement exclues du domaine de l'histoire. Les 
savants attachés à l'expédition firançaise en Orient, 
ayant constaté l'existence d'un très-grand nombre 
d*édifices antiques sur les deux rives du. Nil, me-> 
suré l'étendue et fiiit conuaitre les merveilles â» 
l'ancienne Thèbes^ but déjà susplendu l'action des- 
tructive de ce scepticisme outré qui, envahissant 
les études historiques et ne pouvant accorder entre 
elles les traditions écrites relativement aux Égyp- 
tiens, avait déjà rangé au nombre des Êibles la- 
puissance des Pharaons, • la splendeur de l'Égypte 
soiis son gouvernement national, et considéré- 
comme des êtres purement m3rthologiques , ces rois - 
iUustres qui remplirent l'ancien monde du bruit 
de leurs exploits militaires, ou de la gloire bien 
plus réelle de leur» institutions civiles. L'applica- 
tion de» connaissances que nous , possédons déjà 
concernant l'écriture hiéroglyphique , ^te aux 
inscriptions du Musée Égyptien de .Turin « mettra 
un terme à ces doutes ; et le prénuer résultat , 
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celui auquel j'attache le plus de prix , sera de prou- 
ver que nous possédons en Europe des monuments 
contemporains, des statues et peut-être même 
aussi de véritables portraits, de ces souverains dont 
OD contestait nagoères jusqu'à Teidstenoe. 

1m crollectioa formée par M. Drovettî et acquise 
par le gouvénienient Sarde, renferme les slatnes 
on des st^es portant les légendes royales plus ou 
moins complètes, d'environ trente rois de race 
égyptienne. Ce nombre est, en réalité, beaucoup 
plus considérable peut-être; mais comme une por- 
lioii de ces monuments est encore enfermée dans 
ses caisses, et que les objets exposés se trouvent 
' forcément entremêlés et resserrés dans un tres^petit 
espace peu fevorable k un examen régulier, il a pu 
et dû échapper à mon attention quelques légendes 
qui eussent accru cette série royale. Quoi qu'il en 
soit, ces noms se rapportent, pour la plupart, aux 
ph» anciennes époques connues des annales égyp- 
tiénnes; et leur réunion prête un oouTeau secours 
pom* éprouver l'authenticité d*un tableau généalo- 
gique, déjà célèbre, de plusienn dynasties, bas-re- 
lief du plus haut intérêt pour l'histoire, et qu'un 
heureux hasard a fait découvrir parmi les restes d'un 
édifice antique de la Thébaïde. Vous reconnaissez 
là. Monsieur le Doc , cette réunion de quarante pré' 
MmsrojroÊtx^ classés chronologiquement, etsculp- 
tés sur la parai d'un temple aii milieu des ruines 
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(l'Abyclos , tableau précieux , dont une copie est 
depuis plusieurs années dans les porte - feuilles de 
M. W. Bankes, en Angleterre. Je dus le pmnier 
avis de 8pn existence , à Famitié de M. le docteur 
Yoiing; mais bientôt aprèa je pu» l'étiidier anr un 
dewin même, fait aumi sur les lieux» par notre 
eompatrioleUf . CaîUiaud , qui publie ou commu- 
nique si libéralement les riches matériaux fruits de 
son courageux dévouement pour les sciences. 

Déjà, dans mon dernier ouvrage ( i ), j'ai énoncé 
Fopinion que cet important bas-relief, dans sbn^élat 
premier d'intégrité (quelques parties étant aujour» 
d*httt fracturées), présentait la série sncceiatve de 
plusieurs dynasties égyptiennes antérieures Ik Bmn» 
sès'ie- G rand [Sésos.tTis) , chef de Li XJX''. J'ai dit 
aussi que , à l'exception de ce prince célèbre et 
d*un autre Âamsès mentionné à la fin de la seconde 
des trois lignes boriaoQtales de cartouches qui 
forment ce tableau, tous les autres Pharaons ne ' 
s'y trouvent désignés , conmie sur une foule de mo- 
auments- de leur règne , que par leur prénom sett« 
lement: nous devons maintenant nous hâter d'exa- 
miner si les nombreuses inscriptions égyptiennes 
transportées à Turin, s'accordent constamment avec 
ce bas-relief généalogique. 
. L'emien des légendes royales inscrites sur les 

(i) Vtém do «jstëoie Hiéroglyphiqiit, duip. YIIF, page 
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Statues et les stèles de cette collection, établit, en 

effet, que le tableau dWbyclos est un des principaux 
éléments qui nous restent pour la reconstruction 
des annales égyptiennes. L'ordre successif de ces 
rois étant ainsi bien connu, et , d un autre côté, les 
inscriptions des statues et des stèles nous finimis- 
sant presque toujours le nom propre de chaque 
prince efi même temps que son prénom ^ il derien* 
dra possible alors, en comparant les faits déduits 
d'un tel accord des monuments, avec les extraits 
qui nous restent des écrits de Manéthon , d'appré" 
cier à sa juste valeur le mérite et la fidélité de cet 
historien 9 sur lequel la critique a prononcé, de 
tout temps i des jugements bien contradictoires et 
siVexactitude et l'authenticité de son Canon ichrono-- 
logique des rois, reste démontrée par concordance 
avec ces monuments , adoptant dès lors avec toute 
confiance la durée qu'il donne au règne de chaque 
prince, on parviendra à connaître , à peu de chose 
près , et les époques auxquelles ont vécu les Pha- 
raons dont le musée de Turin renferme les ima- 
ges, et l'antiquité plus ou moins grande qu'il fiiut * 
attribuer à ces objets d'art et à Tart lui-même. 

En procédant à cet examen, j'éviterai de m ap- 
pesantir sur les moindres particularités que peu- 
vent offrir les statues ou les stèles historiques de 
cette immense collection ; j'essaierai toutefois 
de vous en donner. Monsieur le Duc, une idée 



suffisante, eCj'appeilerai successivement votre atten> 
tion sur les principales, en m*oocupant d'abord de 
celles que- je . considère comme les' plus anciennes. 
* Je place au premier rang, rop^ns sous le rapport 
de Fart qu'à cause de Antiquité des tiemps où Të^ 
curent les individus qu'il représente, un groupe- 
monolithe en grès blanc, ayant trois pwds environ 
de hauteur, eX offrant deux personnages assis sur 
un trône, ou thalamus, dont le dossier, arrondi 
par le haut, a deux pieds dans la plus grande iar- 
geur. Vers sa partie supérieure et derrière la tête 
des deux figures, se trouvent deux de ces encadre- 
ments elliptiques 'connus sous le nom de eoHau^ 
ches ou cartels^ (jui renferment toujours les pKC- 
noms et les noms propres des souverains, sur les 
monuments égyptiens de toutes les époques. Le ' 
cartouche de* droite gravé derrière la téte de 
l'homme et que précède le titre Dieu èienfiHsmt^ 
contient |m prénom royal qui, dans Fétat actuel 
dé la Table d'Abydos, est le' neuvième de la seconde 
ligne (voyez W. lî, n* i ); le cartduche sculpté sur 
la partie gauche du trùiic, derrière la tète de la. 
femme, et à la suite du titre royale épouse, se lit 
PooH-MÉs-NANÉ- Atari, l'engendrée de Pooh, (^e 
Dieu Lune ), la bienfaisante âtabi , ou NAnié- ÂTARf 
si nous regardons le théqràe, signe symbolique de 
ridée bonté et èier^ittsance dans les textes hiéro- 
glyphiques, non comme étant ici une qualification, 
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mais comme partie intégrante du nom propre 
( Pl. U, Q** a ). J'ai d'autant moins balancé à recou- 
Qaitre ce second carfouche pour un., non propre , 
et nullement pour un prénom tel que le premier, 
que, jusques ici, aucune dies nombreuse^ légendes 
d'épouses de Pharaons, de reines Lagides et d'im- 
pératrices ,'ne m'a présenté de vrai prénom. Cette 
absence constante semble prouver que les rois 
seuls adoptèrent des prénoms distinclifs qui piou- 
vaieiit toutefois être commims à leurs femtnes, 
comme le furent ceux des Ptolémées, mais aussi 
que ces princesses ne les prenaient jkmaîs lorsque 
leurs noms étiiient tracés isolément. C'est a^isi que 
le nom de la. reine Taia (PI. Il, n" lo), femme 
d'Anit uophis 11, sculpté sur le temple de Chnou- 
pliis a Éléphantine et gravé sur une foule de scara- 
bées ou d'amulette.s, soit seul , &oit à côté de celui 
du Pharaon son-mari , n'est jamais précédé d'aucuA 
prénom'. Il en est de même du nom de la reine 
Ari ou Kâité-Ari ( Pl. III , n^ fl I ), 'épouse de ilarasès- 
le4yraiid , si firéquent dans les^hafr-relie£i du' petit 
temple d'ibsambour en Nubie, monument exécuté 
en l'honneur ou par les ordres de cette souveraine; 
sa légende ne renferme jamais ainsi qu'un seul car- 
touche contenant le nom propre , et le titre la 
servante de Moui^ ou dé Néùhy titre qui, comme 
celui de engend^ de Pook dans le caitouche de 
Nané-Àtari^ précède le nom propre de Nemé-AH. 
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Il reste à connaître quel nom porta le rli;ir;u)ii 
époux de la reine ISané-Atari ^ et dont le prénom* 
(Pl. II, I a), nVa paru siguiiier. h dévoué au 
soleil directeur; les inscriptions qui couvrent les 
deux cèté^ du trône sur lequel est assis le couple 
royal» ne laissent, rien à désirer sous ce rapport. 
Celle de- droite consiste en une prière adressée à 
Osiris seigneur de la région d* en bas ^ Dieu très- 
bienjiiisant ^ règulaleur de la vie des hommes^ en 
faveur d'un certain Pékitési^ chargé des offrandes 
d*Ammon , et qui prend la qualité d'homme atta- 
ché «9U culte -du ROI AiiiNantp ( PL U, n*^ i à). 
L'inscription de la partie gauche du trône, con- 
tient une supplication au aot Amiévoftêp et à la 
REiifc 80K ]h>oir$i{ NAirti- Atari, pour qu'ils accor- 
dent toute sorte dt: biens à Djcranno ou Djéran- 
nou y femme de Pt'/:ifési, lequel, dans les inscrip- 
tions dédicatoires gravées sur ie devant des deux 
statues, est tr^é de fils d'une certaine Aomi (i). 

il est presque é.rident, par le contenu des deux 
inscriptions, '^u'<<^iiiën^<^^, fut lë nom propre du 
roi dont nous avons trouvé le prénom sur la partie * 
postérieure dn trôné : et si Tabsence de ce prénom 
dans les légendes latérales, faisait naitre quelques 

(i) Au-dessous des cartouches royaux sculptes sur le dossier 
.du trône, sont aussi, dans un encadrement particulier, deux 
prières, Tune à Osiris, Fautre à la déesse Albyr, pour le salut 
de PékHéri 'ét de sa feouM Sdénumoi 
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doutes sur ce point , ils seraient complèlemeut 
•levés par plusieurs stèles sculptées ou peintes fai- 
sant partie de la .collection Drovetti, et offrant 
Timage de ce même prince accompagnée de son 
prénom (i? Dévoué au soleil directeur) ^ joint à sou 
nom propre AuÈvowrkp- { PL II, n® i a et Je 
citerais encore un fragment de ba&relièf d*un tra- 
vail exquis, ayant fait partie d'une fissure de trois 
pieds au moins de prtjportiou ; ce dcbris, d'un 
fini acimirable, n offre plus que le bas d'un torse 
omé dVne très riche ceinture, au milieu de la- 
quelle est un encadrement elliptique renfermant, à 
là fois le prénom et le nom propre de ce roi ^mé- 
noftèp,. 

Au moment même où j*écris ces dernières lignes, 
on trouve un noiiveaii monument de ce Pharaon: 
.c'est une jolie statue eu pierre calcaire blanche, 
d'environ un pied dix pouces de hauteur et d'une 
conservation parfaite. £lie représente* le roi assis , 
les tnains étendues sur les genoux; sa coiffiire est 
peinte; les plis en sont alternativement bleus et 
* jaunes, et le icorps entier est couvert d*un enduit 
blanc qui a conservé toute sa fraîcheur. Sur les 
montants antéi ieurs du trône , en même temps que 
sur l'épaisseur de sa base, on lit cette légende 
complète trois fois répétée: le Dieu bienfaisaiil> 
maître du monde ^ie DÉvooi au Solkil Directeub» 
le/ils du soledi le seigneur des régions ^ knixorrkp 
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vivificateur. Les hiéroglyphes, tracés en creux «sont 
remplis de couleur bleue et se détachent sur un 
fond jaune 4uis Tintérieur des câotouches noms et 
prénoms. Quant à Texécution , cette statue ^t un 

des objets les plus remarquables du musée entier ; 
la tète est si bien traitée et avec tant d'osprit , 
qu'un pareil morceau suffirait, à lui seul, pour 
donner une haute idée de Tart ég}'ptien : sou ex- 
pression est douce et gracieuse; les traiCs du visage 
sont rendus avec une Térité naïve*, qui est loin de 
manquer d'une Certaine élégance. Mats les ^autres 
parties de la statue, sans être tout à £iit négligées, 
sont tl'uii iDcrife incomparai>ii irient bien inférieur. 

Il n'en ot point ainsi d'une statue d'environ ili ux 
pieds de hauteur y compris la coiffure, en buis 
trés-dtir, de couleur foncée , et susceptible de re* 
oevoir un beau poli. Celle-d est encore une image 
de Nané'AUui^ debout, coiffée d'un vautour àiataX 
le col et la téte se dressent sur son front, comme 
le serpent Urœus sur celui des rois. Les ailes de 
l'cjiseau , peintes en vert et en jaune , retombent 
à côté des oreilles de la reine, et la queue étalée 
couvre la nuque de la statue. Ce vautour que Ton 
a pris souvent, et i tort, pour une: pintade ou 
ï oiseau de Numidie^ était, chez les Égyptiens, le 
symbole de la maternité (i), et ib le placèrent tou« 

^i) Uot. Apollon, liv. 1, $ ii. 
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jours sur la tétc des reines et sur celle des déesses, 
parce que les unes et les autres lurent regardées 
cbmnie les roères et les nourrices des peuples. Au 
dessus. dtt vdutqur est an modtus omé d*UrauiS'9 
d'où s'élèvent deux longues plumes' ou feuilles de 
palmier. Les chàu^ de Nané-^toH sont peintes en 
noir; un de ses bras est replié sur sa poitrine, et 
tenait un insigne quelconque; l'autre bras, frac- 
turé maintenant, retombait le long du corps qui 
est couvert, jusqu'à la cheville, d'une tunique sur 
laquelle on distingué encore quelques traces de 
couleur Verte. La téte, le torse, les mains et les 
pieds de cette petite statue»' sont taillés avec une 
franchise admirable et' d'un travail é^lemetit bon 
et soutenu. Sur la base quarrée dans laquelle la 
statue est implantée, sont des inscriptions en hié- 
roglyphes sculptés en creux et remplis d'un mas- 
tic jaune. £Ues renferment tous'lés titres honori- 
fiqués de la reine : La divine ^ffouse é^Ammon^ la 
royale épouse, la puissànÈe dominatrice du monde y 
rectriee de la région supérieure et de ta région in" 
Jëiieure de l'ÉgyptOy V engendrée de Pooh, Nané- 
Atahi. La qualification mystique de divine épouse 
d'Ammon m'a paru digne d'attention. 
, Tous les autres monuments royaux que j*aurai 
encore à décrire dans cette |»'emière lettre, 'se rap- 
portent à des Pharaons que la Tablé d*Ab]rdos ran^e 
parmi les success&irs et descendants de ce même 
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AménoJU'p épuux de la rt ine Xané- Atari. Cette 
circonstance et plusieurs traits curieux que j'expo- 
serai plus tard , prouvent que ce prince fut un chef 
de ilytutitie; et la lecture que j'ai donnée ailleurs(i) 
des noms propres dépendants de pluaieurs prénoms . 
royaux placés à la suite ^Ameno/I^ sur lé bas- 
relief d'AbyBos, ne permettent plus de douter que 
cette dynastie ne soit la XYIIl*" , dite DiospolUaine. 

Cette famille illustre couvrit l'Kpv ptc de grandes 
constructions, et presque tous les musées de l'Eu- 
rope renferment des monuments consacrés à lamé- 
moire de quelques-uns des princes qui la composè- 
rent. Mais la collection royale de Turin en féunit k 
elle sénle plus que toutes les autres ensemble.^ 

Je dois, pour me conformer à Tordre des temps , 
parler d'abord d iitn' statue monolithe de grauit 
noir à grandes taches blanches, et qui, quoique 
assise, n'a pas moins de 5 pieds 4 pouces de hau- 
teur; elle porte t pied 8 pouces d'une épau|e à 
l'autre : aucun musée n'a possédé, jusqu'à pré- 
sent, un monument ^e cette antiquité et tout à 
la fois d'un tel .volume et d'une oonservation'aussi 
entière. VUrœus , ou serpent royal qui décore la 
coiffure striée du personnage, indique déjà que 
cette belle statue représente 1 un des dieux ou l'un 
des souTerains de TiÉgypte; le corps est pu, à l'ex- 
ception des cnisecs couvertes d'un vêtement rayé 

(i) Précis du système hiéro^jlyphiquc, chap. Mil. . 
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et fixé par une ceinture sur le inilieu de laquelle 
est , en forme d'agrafe , un cartouche horizontal 
renfermaut quatre signes hiéroglyphiques. Ces ca- 
Factères sacrés constitoeiitun pxâmMRjroyal (Pl. II , 
n** Sa), qui me pandt signifier h dévoué au grand 
soleil de Vanivers : ce prénom est ' reproduit dans 
deux eolonnes d*hiéroglypbes gravés à droite et 
à gauche sur les tranches supérieures du trône, 
inscription qui , a proprement parler , est la légende 
explicative de la statue , et fait connaître le rang, 
le prénom et le nom-propre du personnage. £Ue 
est ainsi conçue : Le Dieu àienfiusiua^tx nivaviAXf : 
GRAND SOLEIL DB iiViriyBRs, le cheHd'j^àioiMuwvi» 
ficxtteur pour toujours , le fils du soleil, le seigneur 
du monde Thôoutjmks, chéri iV Amon-ra rôi des 
Dieux. Nous avons donc ici l'image de l'un des 
souverains de l'Égyple appelés Titôoutmès ou Thét- 
mes {Enfant de TJiodi)^ nom que les' Grecs ont 
connu et diversement écrit eomiAZiz, loraiiaxiz» 
TEOHnzu, et même eiinziz. 

L'époque à laquelle vécut ce Pharaon, nous, est 
suffisamment indiquée par la Table d*Abydos , qui 
place le cartouclie prénom de ce Thouimosu , que 
je <losignerai désormais sous le nom de Thoutmo- 
sis 1"^', immédiatement après le prénom du roi 
Aménofibi^ : d'où il faut conclure (^e ces deux 
princes ont- atissi occupé le trône immédiatement 
Tun après l'autre. On ne peut non plus, je le ré- ' 
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pète, à moins de récuser l'autorité imposante du 
bas-relief d'Abydos, se refuser à croire quy^ ménof- > 
tèp *it Thoutmosis ne soient deux des premiers* 
ro» de la XYIU'^ dynastie, famille DiaspoUtame^ 
dont la .dommatioD sur TÉgypte ne put CQmibeD- 
cer plus tard qu'au XVIII* siède avaut notre ère/ 
Aucœi des nombreux dessins rapportés par les 
voyageurs européens, et reproduisant les légendes 
ou les images «les Pharaons sculptés sur les tem- 
ples et les palais de l'Egypte et de la Nubie, n'a 
constaté jusqu'ici l'existence d'édifices entiers, ou 
de portions d'édifices, construits, par les deux rois 
dont nous venons de reoonnaitre> les statut. Un 
seul obélisque , placédans la partie la plu» ancienne 
du~ palais de Kamac à Thèbes , offre le prénom de 
Thoutmosis 1", mais lié àhuit autres prénomsroyaux 
qu'on n'a malheureusement point copiés. Ce même 
prénom f renfermé dans un grand cartouche hori- - 
zontal 9xec les titres Dieu vivant et graciais , aimé 
du viùtorieu»' Menâès\, viv^iç^iÊurcomme le soleU, 
occupe le liftut d'uiijB. petite stèle iunéraiKe acquise 
de M. Thédenàt pour le cabinet du Rot à Parià 
L'absence, ou tout au moins rextrèiue rareté des 
noms de ces deux monarques sur les constructions 
de Thèbes et de Nubie, est un fait d'autant plus 
remarquable, qu'on y yoit de tout coté ies lé^^en^ 
des royales de la plupart de leurs successeurs. Des 
temples furent cependant élevés ou décorés aous 
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le règne *le Thoutmosis I", et le colosse existant à 
Turin devait nécessaireixient être placé jadis devant 
un édifice quelconque bâti par les ordres dfi ce 
Pharaonv puisqu'on lit sur U partie antérieure du 
trône : Le Dieu gracieux se^mur du mondes, im 
vÈvovt AIT Gii4Nn SOLVIL 1» l'unitxbs, le ehén 
d'^mmon, invtficateur pour toujours ^ a fait exé- 
cuter les travaux^ luiy qui est Thoutmosis sembla- 
ble au soleil. Des formules pareilles se trouvent 
sur les obélisques, les colosses et les sphinx; elles 
rappellent toùjours je constructeur de ^édifice, 
ou de U portion de l'édifice^ devant lequel étaient 
primitiveinent érigés ces •monuments die dhrers 
genre». 

Une seule stèle peinte du musée de Turin, et 
d'un assez bon travail , conserve la mémoire du 
successeur de TlioutmosU mais la stèle como^e 
la Table d'Abydos porte seulement le prénom Mfe 
ce prince (PL IL^ n^ 4 a). J'avais déjà remairqué ce 
prénom sur un amulette compris ^ sous les n** 4$6 
et 4^9) dans la '^uîtïe de scarabées lithographiéc à 
Constantinople par les soins de AI. de Palin , ancien 
chargé d*affaires de Suède auprès de la Sublime- 
Porte. liC revers de cet amulette parait d'abord 
ne porter que le iiive Aimé d'jâmoH'Ba: mais une 
belle momie du Musée, noûvelleiDent débaUéè, 
nous fiiit reconnaître, dans ce qui n*était qu'un 
titre en apparence, le n^m propre ménui du'Pha* 
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raon dont la Table d'Abydos et la stèle de Xuria 
préseotent le prénoin. 

Cette momie, àc(eux caisses, esl celle deSicli^ 
amon, membre de k clo^ saoer^otaicf, et qui 
lut spédalëment employé au cu!te des vois et des 
reines de la XVI IT dynastie, comme le prouvent 
les peintures de l'un de ses deux cercueils. Un des 
tableaux représente Schébamon ofh'ant l'encens 
au roi Aménoftep et à la reine sa femme, Nané'- 
Atàrif €he£i de la XVUr dynastie;, et leurs cair- 
touches sont suivis de oeltii du père et prédéces- 
9isSiT ^Aminofièp^ de ce roi que Manéthon nomme 
Misphrathouimosis ^ et qui comment faeitretise- 
ment l'expulsion des pasteurs, accomplie par cet 
Aménoftèp son fils, chef de la XYIIT dynastie 
que Misphrathoutmosis précéda sur le trône. Dans 
la Table d'Abydos, en effet, ce même cartouche 
prénom ( Pl. II, n** A ) précède immédiatement 
celui d*Aménoftèp dans Tordre de succession. 

Un autre des. tableaux peints nur le même oer* 
cueil , avec une finesse et une élégance remar- 
quables, représente encore Schébamon adressant 
des prières a une renie que son cartouche nom 
propre terminé par le signe du féminin ( Pl. U, 
n° 5 nous fait eonnattre pour celui de la reine 
Amsà, petite-fille du roi Aménoftcpy^fX que.Bla^ 
néthon a inscrite ta quatrième dans sa liste dè la 
XVnr dynastie, pour un règne de vingt «un ans 
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et neuf mois. Le nom de la reine est immédiate- 
ment suivi de oeloi de son frère qui lut son pré- 
décesseur, et q^e Blanéthon nomme Jlmmophis; 
mais scm cartoudie ( H, n** 4 ^ ) s® lit Âmcoir- 
Mai, Ahmoit-Mé, oti âmonra-Ma.!. La'raDmie de 
Schébamon, la Table cVAbytlos, et la stèle peinte 
de Turin, nous tiennent donc ainsi le prénom 
ro^ai et le nom propre du roi âmmon-Mai» l'Amé- 
nopbis r''.de Manéthôn, e^ le nom propre de la 
reine AuBssÈqtii lui succédai, run et l'autre en&nts 
et successeurs de Thoubnosis l*', sdon la inéme 
Table d'Abydos et la liste royale de Manéthon.. . 

Un aiitrô Pharaon est représenté par une grande 
statue de granit noir k taches blanches, dans une 
posesemblable à celle de Tfioutmosis 1", mais d'une 
propoirtion un peu plus forte. Sa hauteur est de 
cinq pieds et demi ; la largeur d'une épaule à lautre 
est d'environ deux pieds. Quoiqu'elle soit brisée 
en' plusieurs pièces, les légendes hiéroglyphiques 
sculptées sur les parties antérieures du trône, n'ont 
éprouvé aucune altération notable, et il sera aisé de 
rapprocher les diverses portions de c»; magnifique 
monument. .La téte, les bras , le torse et les cuisses 
sont encore entiers et u'ont souffert aucune fracture, 

Tai admiré la beauté d'exécution de cette tète, 
sur laquelle on ne remarque aw^ des grossiers 
caractères de ta race nègre, dite aussi éthiopienne, 
qu'on a ^jherche à reconnaître dans tous les ou- 
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orages iSgyptiens du premier style-. L'angle facial 
de cette statue est, à très-peu de chose prés , cehit 
des belles statues grecques: le nez est long, fin et 
légèrement arqué; les narines peu ouvertes, les 
lèvres un peu fortes, mais parfaitement découpées. 
Le menton est petit«it bien arrondi ; les yeux m'ont 
paru grands, très-#UTertà et saillants ; les pommettes 
peu proéminentes, et les sourcils fortement indiqués; ■ 
mais les oreilles, d'une lielle formç, sont, ^comme 
dans toutes les tètes de véritable trayait égyptien , 
remontées an point que la ligne de Tœil passé vers 
le miUeu de lenr conque. 

L'excellent travail de la téte. de cette statue, eût 
suffi naguère pour la faire ranger parmi les ou- 
▼rages appartenant k ce qu'on nommait le second 
style égyptiea, c'est-à-dire qu'on l'aurait assignée 
au temps des rois grecs d'Egypte , ou des empe- 
reurs romains, sous la domination desquels on 
croyait que l'art égj-pticn, sortant <le sa vieille en- 
fance, avait fait certains progrès en cherchant à 
se rapprocher des cbefs-d'œuvre de Técole grecque. 
Mais des faits du premier ordre prouvent mvinci- 
blement contre ce système d'ensemble des temples 
de Pkûœ, SOmhoSy â^Edfou^ d^Esné et de 
déra , que les résultats concordants des rècherches 
de M. Letronne et des miennes, ont prouvé avoir 
été construits par les égyptiens sous les I>agides 
et les Césars, moiUreiit, de i*avis même de deux 
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habile» architectes, MM. Hujot etGau qui en ont 
examiné et étudié toutes lea parties, que, pendant 
la durée de ces gio^uvemements étrangers, l'art «égyp- 
tien était au contraire considérablement déchu , et 

que sous le rapport de la pureté des formes et de 
la beauté d'exécutionsoit desnmsses architecturales, 
soit des sculptures de détail, \m édifices précités 
lie pouvaient soutenir le parallèle avec les palais 
de Kamac, de Laugsor/d^ Kourna, les restes du 
Memnonium^ MédinettUtou et les temples â^Ibsoi/h 
boul\ monuments des -anciens Pharaons, et pour 
la plupart antérieurs de quinze siècles aun con- 
structions Egyptio-grecques et Égyptio-romaincs. 

Mais les inscriptions gravées sur la statue même 
du Musée de Turin, indiquent assez l'époque. re* 
culée à laquelle nous devons Tattribuer. Onremar^ 
qiie sur Tagrafe de la ceinture uii cartouche-pré- 
nom (Pl. II , n^ 6 a) , dont le premier signe , commun 
à tous les prénoms de rois de race égyptienne, est 
le caractère figuratif Soleil^ suivi d'un parcdlélo'' 
gramme dentelé (i) et d'un scarabée symbole du 
monde. C'est là le prénom du troisième successeur 
de Thoutmosis 1*^*^, et le quatrième^o^ après Amé- 
noftèp selon la Table généalogique d'Abydos. Cette 
stahie représente donc encore Un des Pharaons 

(i) Le sens de ce signe , qui est jci rabréviaiion d'un groupe 
phonétique, est encore inconnu. 

■ 
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cette grande dynastie diospoUtatae qui, pendant 
les XVIir, XVir et XVt* siècles avant notpe ère , 

gouverna l'Egypte avec gloire et compta tant de 
grands princes, panai lesquels celui dont il s'agit 
ici occupa un rang distingué. La. légende inscrite 
sur le devant du trône de- sa statue, nous fournit le 
mm pràpre de oe monarque; elle porte eif effet : 
Le Moi du peuple cbUsêoatj Solbil^.... nu Monns , 
l'approuvé par Phré^ le chéri d^Amon^rà s^g^ùùr 
des trois zénes de funivérs ^ le fils du soleil TnàovT' 

M^s (Pl. II, n° 6^ ), chéri de (i), vivifiçateiu- 

pour toujours. . . 

. Les légendes de ce souverain, que nous appelle- 
rons l%ou£mosis // pour le distinguer de son an- . 
oétre'Tlioutmosis r% sont très- multipliées parmi 
les sculptures des grands, monuimens de TÉgyptè. 
M. Huyôt Ta reconnue ^r les magnifiques pilastres 
de granit et sûr Tune des portes du palais de Kamac 
à Thèbes. La Commission d'Ég}'pte l'a retrouvée 
dans les beaux appartcmens de granit du mêrae^ 
palais, et M. Xvau, sur une partie de l'édifice dési- 
gné SOtis le nom de tombeau d'Osimancfyas : elle 
se lit encore dans lea bas*reliefs d'un des'templés de 
la Nubie, ezistant.au lieu nommé Égùisse par 
M. Hu^ot. C'est çnfin ce même Pharaon qui à fait 
exécuter le plus colossal des obélisques transportés 

^i) Ici est une Ucnne de quau^e ou cinq ayjgDCS* 
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d'£gypte à Borne, celui de Saint-Jean de Latran. 
Les colonnes médiaiés des quatre £ices de ce floono- 
litbe- contiennent, en effet, le prénom et le nom 
/?/Y>/7/«deTlioutmo8is II. Malgré le peu de sbin avec 

lequel a été gravée l'image de ce superbe obélisque , 
donnée par Rircher ( i ), je reconnais d'abord très- 
distinctement, dans les diftérentes colonnes mé- 
diates d'hiéroglyphes, les titres : PuissarU Aroéris 

^ aimé^du soleil ^ dominateur de la région supérieure 
et dé la région infëriewp {a) ^ roi du peuple obéiS' 

sont, LE SOLBiL DE L*umvitR^, enfant d*Ammon 

qui le protège^ engendré dans la région céleste A- 
merlou ( 3 ) , roi comme le soleil dans le ciel ( 4 ) » 
seigneur des panégyries , etc., qualifications fas- 
tuéoses dont ce souverain se pare conform^ent 
aû protocole égyptien de toutes les époques. Je 
retirouTe aussi, dans la colonne du milieu de la 
face' dite méridionale, la phrase suivante relative 
à Térection même de l'obélisque et de Tédifice de* 

^vant lequel il fut placé par le Pharaon Tlioutrno- 

sis II : Le roi du peuple obéissant, le soi fi i de 

l'uivivfrs, approuvé par Pliré^ le Jils du soleil, 
TnéouTMiES, bienfaiteur dupumde^ a fait exécuter 

r . 

(il OEdipus £gyptiacusy tom. III, fol. i6i. 
(a) Idem, face hort'-nle, col. méd. entre les points marqué» 
D et F, sur la planche de Kirchcr. 

(î) Idem y Jdern, du point H au point M. . ^ 

(4) Idém, face méridionale .du point Y à Z. 
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les travaux en t honneur de lui Âmim-ra seignoir 
des trois zônes de V univers ^ et a érigé t obélisque 

devant le temple f i). 

Vous avez pu , Monsieur le Duc , pendant votre 
séjour à Rome, admirer, comme Zoëga et comme 
WiDckelmaim lui-roéme (aj, la pureté, la précision 
et la finincfaisé avec lesquelles sont sculptées les 
innombrables figures hiéroglypliiques qui couvrent 
les plus anciens obélisques dont lès Césars dépouil- 
lèrent les temples <le l'Egypte puurdocorer la Ville 
Etemelle. Celui de St. Jean-de-Latrau se distingue 
entre tous, non-seulement par Ténormité de sa 
masse, mais encore par la perfection du travail; 
et quelque reculée que puisse nous paraître Fé- 
poque à laquelle vécut Thoutmosis II qui ordonna 
l'érection de cet obélisque, ^ il n'en reste pas moins 
prouvé , par l'existence même de ce monolithe , 
que^ sous le règne de ce Pharaon, les arts avaient 
déjà fait en Egypte tle très-grands progrès ; rien 
ne, s oppose donc à ce que la belle statue^colossale 
du musée, de Turin , représentant Thoutmosis II, 
ait'été exécutée du vivant même de ce puissant 
mokiarque, ou tout au moins par les ordres de 
quelque roi de sa Êtmille. 

(i) Idern, Mern, partie d« l« colonne médiate comprise entre 

les lettres A et G. , 

(a) Histoire Ue l'Art, liv. II, chap. a. 

3 
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Je suis d'autant- plus porté à regarder la statue 
oomme oonteidporaine du prince lui-inême , que 
rien encore , dans les légendes hiéroglyphiques 
dont elle est accompagnée, ne peut faire soiip- 
i^'oiiner une dédicace postérieure , et que je puis 
citer une seconde image de ce Pharaon, ;inssi re- 
marquable au moins qiie celle qui existe à Turin, 
par la beauté et la recherche du travail et de la 
matière : c'est un bloc de granit rose , de 6 pieds 
de hauteur, qui se trouve encore sur le sol de 
Thèbes, dans les ruines dépendantes du palais île 
Karnac. La Commission <ri.t^ypte a donné une 
belle gravure (i) de celte niasse, dont il est d'ail- 
leurs très-diiûcile d'assigner la destination primitive. 
Six figures de bout, de 4 pieds de proportion, sculp- 
tées de plein relief, représentent, comme l'indiquent 
les légendes hiéroglyphiques de celles qui sont en 
vue, les dieux Amon-ra et Maïuiou-rt (v) , la 
déesse Néith et le roi Thoulinosis 11^ occupant, 
en se tenant par la main , tout le pourtour de celte 
espèce de piédestal : le Pharaon est reconnaissable 
à son prénom parfiûtement. conservé, et il prend 
les titres ordinaires de Dieu Bienfidsant ^ aimé 
étjimm-ra. Ni cette association de Thoatmosis II 
avec des divinités, ni le titre de Dieu quon lui 

(i) Description de l'Égiptc, A., vol. lU^pl. 3i, n' i c\ a. 
(a) Le dieu Mandouiis de» Inscriptioas grecque» ée Dakké. 
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donne , et sur le monument de Thèbesetsur la 
statue de Turin , ne nous autorisent à croire que 

ce Pharaon eût cessé de vivre lorsqu On i,Mava ces 
légendes. I.e litre Dieu , prodigué aux rois dans 
ies inscriptions égyptiennes, n'a heu de commun 
avec celui de Divus accordé aux empereurs romains 
seulement après leur mort. IJe voyons-nous point 
èn elFet , dans Tinscription de Rosette, donner au 
roi régnant Ptolémée Épiphane, la qualification de 
Dieu^ celle même de Dieu fils (Vun Dieu et d'une 
Déesse ?^'e.si-ï\ point t)r(l()mu' aussi (jiie son image, 
placée dans tous les temples de i Egy[it( , sera mise 
k côté de celle de chaque divinité principale ? 11 en 
^ fiit de même pour Thoutmosis II. 

Je ne m'arrêterai point» Monsieur lé Duc, à dé- 
crire le nombre immense d'amulettes, de scara- 
bées , de stèles , de figurines , de statuettes et de 
bas-reliefs portant la légende royale de ce même 
Pharaon : il me suffira de dire que beaucoup de ces 
objets sont d'un excellent travail , et que cette per- 
fection, comme leur extrême abondance, prouve 
à la fois et le point avancé où Tart était porté de 
son leinps, et la vénération que TÉgypte entière 
professa pour la personne et pour la mémoire de 
ce monarque, dont elle grava le nom sur une si 
grande variété de monuments. J ajouterai toutefois 
que plusieurs faits , mais ce n'est point ici le lieu 
de les développeur, me persuadent que ce Thout- 

3. 
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mosts y/,cUiC[uiéine roi de laXVIirdynastie(^m«»^ 
sè étant le quatrième ) , est identiqùe avec le cé- 
lèbre monarque égjrptten appelé Mœris^^t Héro- 
dote, et Myris par Diodore'de Sicile : je me réserve 

de revenir sur ce point historique à la fin de cette 
première Lettre. 

On peut regarder comme un fait certain que 
l'art ne déchut point en Egypte sous le i^ne du 
successeur de Thoutmosis IJ; plusieurs parties im- 
portantes du palais de Kamac, un temple dans le 
fond de la Nubie, construits par ce Pharaon , et 
une grande statue du musée de Turin , le démon- 
trent suffisamment. 

Ce colosse, formé d'un seul bloc de granit rose 
ou syénite , porte sur sa ceinture le prénom royal 
,(P1. II, n** 7 a.}, qui suit sans intervalle celui de 
Thoutmosis II dans la table historique d*Abydos. 
Le roi, quoique représenté à genoux et accroupi 
sur ses talons , n*a pas moins de 5 pieds de hau- 
teur sur 2 de largeur aux épaules. Les bras (''terHlus 
s'appuient sur les cuisses, et les mains tiennent 
deux de ces vases de forme arrondie , ampulUs , 
que portent si souvent, dans les bas-reliefe, les 
personnages faisant des offrandes, et qu'on trouve 
même isolément, soi! en albâtre, soit en serpen- 
tine , en verre ou en terre émaillée , dans les cata- 
combes égyptiennes. Les couleurs données , sur 
les sculptures peintes , à ces mêmes vases dont le 
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rebord et la partie supérieure sont bleus et la 

moitié inférieure rouge ^ semblent assez indiquer 
que l'offrande consiste en vins plus on moins pré- 
cieux , quand même on ne trouverait point , ce 
que j*ai constamment observé dans les légendes 
inscrites à coté des personnages présentant aux, 
Dieux de pareils vases, un groupe hiérof^yphique 
composé de la feutUei, de la bouche et du paral- 
lélogramme strié, signes phonétiques formant le • 
mot égyptien HPII, ÈRP vin qu'accompagne tou- 
jours, comme signe détermiuatif, limage des deux 
ikues qui le contiennent 

'Ijcs r^ésentations de rois égyptiens dans une 
posture semblable à. cette de la statue de Turin « 
sont assez communes ; on en connaît même déjà en 
bronze et de très -petites proportions. Je ne. doute 
point, au reste, que la statue colossale dont je viens 
de douuer une idée, comme toutes celles d'un 
moindre volume figurant soit des rois, soit des 
simples particuliers dans Tacte d'offrir le vin, ne 
fussent primitivement placées ou dans les temple^ 
en face de Fembléme du dieu principal, ou de> 
vant ces chapelles renfermant des images des divi- 
nités et qu'il était permis aux simples particuliers 
d établir dans leurs maisons (i). 

(i) Inscription de Rosetle, texte grec, lig. Sa; texte biéro- 
glyphique, lig. i3. 
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La téte de cette grande statue de granit rose 
est, malgré -l'excessive dnreté de la matière, d*uti 

travail qui ne manque ni de mollesse fli de grâce. 
Le front est orné de VUrœus formant tl'abord plu- 
sieurs enroulements, et la queue du reptile finit par 
se confondre avec les plis symétriques de la coèffure. 
Le socle de ce colosse ne porte aucune inscription, 
et le massif qui en loutenaft la partie postérieure 
a entièrement disparu. Le prénom seul de ce roi 
( Pl. II , n** 7a), est gravé , comme je Tai déjà dit, 
. sur l'agrafe de la ceinture, et son nom propre nous 
est heureusement connu par les légeinles hiérogly- 
phiques qui couvrent les édifices construits sous 
son règne soit en Égypte soit en Nubie. Ce pharaon 
s'appelait Aménof (PL H, n^ 7 nom porté par 
plusieurs roLs et transcrit. Jtrès-exactement dans les 
écrits des grecs sous la forme ^Aménophis^ À(xlvw(piç. 
Les frises et les bas-reliefs de la plus ancienne partie 
du temple ^Amada ou Amadou^ au delà de la 
première cataracte, montrent ce même nom propre 
hiéroglyphique joint au prénom gravé sur la cein- 
ture de notre statue. On retrouve aussi l'un et l'antre 
sur le troisième propylée du palais de Karnac à 
Thèbès, et sur les énormes colosses qui précèdent 
ce propylée. Ces grands ouvrages du pharaon Amé- 
nophis ne paraissent point, à en juger d'après 
les dessins de la Commission d Lgv pte et ceux de 
M. Huyot, d'un style inférieur à celui de la statue du 
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même roi que j'ai sous les yeux. Ces nouveaux rap- 
prochements concourent donc à prouver de plus 
en plus l'antiquité reciulée à laquelle remonte Ta- 
- vanbement de l'art en Egypte. 

Deux stèles d*un très bon triivail, sculptées et 
peintes , sont les seuls objets du musée de Turin 
qui se rapportent au successeur de ce pharaon: le 
prénom (^Fl. il, n" 8 à) que portent ces stèles, suit 
immédiatement celui d'Aménophis l**^ sur la Table 
d'Abydos. C'est le troisième des prinoes de la XYiir 
dynastie nonunés-jTAottAiiOAr sur les monuments; et 
nous Toyons en effet, par les fragments qui restent 
encore des écrits de M anéchon , que ce nom appar- 
tint exclusivement aux souverains (le cette illustre 
famille Thébaine. C'est encore sur le temple iVA- 
mada, en riubie, et à la suite des constructions 
exécutées sous Aménophis T**, son père et son 
prédécesseur, que se lisent les légendes complètes 
de ce Thottimosis 111 (Pl. II, n** 8 a et b); je la 
retrouve aussi dans les colonnes latérales de Vché' 
lisque de saint Jean de f^atran, où l'on mentionne 
tles travaux ajoutés a 1 un des teujplt's ^ Amon-i a 
à Thèbes, édifice fondé, peut-être, par Thoutniosis 
II, grand -père de Tboutmosb 111, et dans lequel 
ce grand prince avait, comme je l'ai déjà dit, pri- 
mitivement érigé l'obélisque. 

Des monuments d*une autre importance que des 
stèles, rappellent, dans la collection de S. M. le roi 
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fie Sardaigne , le souvenir de l'un des plus illustres 
souverains de la grande ilynastic Thébaine, du fils 
et successeur de Thoutmosis III (i), de cet Amè- 
nophis 11^ connu des Grecs sous le nom de Memnon^ 
qui étendit sa domination de la Méditerranée jus- 
ques au cœur de rEthiopic (a), et dont le colosse 
rendant des sons harmonieux, attira si long-temps 
•à Thèbes la crédule curiosité des Grecs et des Ro- 
mains. Je citerai en première ligne une statue de 
ce pharaon, monolithe de basalte verd foncé et 
presque noir, ayant 4 pieds 5 pouces de hauteur. 
La face seule a souffert : elle a été évidemment 
martelée de propos délibéré , ce qui n'einpéche 
point de reconnaître <*ncore la finesse des traits et 
la beauté du travail. Le roi est debout, et marche 
la jambe gauche i n avant, les bras allongés et les 
mains appuyées sur les parties externes des cuisses. 
Quoique cette pose entraine avec elle une certaine 
roideur, j'ai admiré le mouvement vif et dégagé 
que le sculpteur a su donner à sa statue. La téte 
d'Aménopliis. II ne porte aucun ornement royal. 
Sa chevelure est divisée en une infinité de petits 
flocons tressés, genre de coiffure encore en usage 
parmi les barabras de Nubie. Une peau de panthère, 
dont les taches sont remplacées par autant d'étoiles 

(i) Ce fait est l'iabli par les textes de Manéthon, la Table 
d'Abydos, etc. Voir le Précis du système hiéroglyp., ch. VIII. 
(a) Idem , page a^iy. 
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égyptiennes à cinq rayons sculptées en relief, couvre 
la partie supérieure du corps , à rexception de l'é- 
paule gauche, du bras et d'une portion de la poitrine: 
la tête de l'animal tombe vers le milieu de la cein- 
ture; une des pattes, encore armée de ses griffes, 
pend sur la cuisse gauche. Une tunique légère et 
unie couvre les parties extérieures du corps et des- 
cend seulement jusqu'à mi-jambe; elle est fixée sur 
les hanches par une ceinture à laquelle est attaché 
un ornement particulier aux rois, et qui est formé 
ici de divers chaînons soutenant un cartouche hori- 
zontal dans lequel est inscrit le nom propre (KAmé- 
tiophis (Pl. II, n° 9 Ce cartel est uni par trois 
longues tiges prenant à chacune de leurs extrémités 
la forme d'une fleur de lotus , à une plaque carrée 
portant le prénom royal de ce prince (Pi. II, n" g a). 
Ce prénom est encore sculpté sur la peau de pan- 
thère , vers le sein droit , comme le nom-propre est 
aussi reproduit de nouveau sur l'omoplate opposée. 
Enfin deux légendes hiéroglyphiques, l'une sur le 
devant de la tunique , l'autre sur l'espèce de pilier 
quadrangulaire qui sert d'appui à la statue, con- 
tiennent la dédicace qui en a été faite par un certain 
Amon-rasts. 

L'exécution de ce curieux monument ne le cède 
en rien, sous le rapport de l'art, aux belles sculp- 
tures qui décorent les plus anciennes constructions 
du palais de Louqsor à Thèbes, les salles du temple 
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de Chuoupbis à Éiéphantinc , dont l'ensemble est si 
élé(;ant et si pur , les grai^ls débris du Meranouium , 
et les oolonades du Palais de Solèb, édifices qui,, 
tous, ont été fondés ou oniés de biskfr-relie6 sous 

le long règne d'Aménophis II, comme le prouvent 
sans réplique leurs inscriptions on caractères sacrés. 

Toutefois, si la présence, sur cette statue, d'une 
dédicace faite par un simple particulier , pouvait 
conduire à penser que ce monument ne remonte 
pas au temps même do prince qu'il^représente, 
l'état prospère de Tart à cette même époque res- 
terait toujours constaté par les grandes construc- 
tions de l'Egypte , et par une superbe statue de ba- 
salte vert très-foncé, existant encore dans le Musée 
de Turin. C'est une image du Dieu Phtîia^ l'orga* 
nîsateur du monde matériel , Tune des principales 
divinités selon la croyance égyptienne, et dont les 
Grecs ont singulièrement rapetissé le rèle my- 
thique dans le personnage de leur Héphaistos, le 
Vulcain des Romains. Ce fils d'Amon-ra est (l(;bout, 
et a huit pieds de hauteur totale. La tète, envelop- 
pée de la coiffure ordinaire du dieu, sorte de ca- 
lotte étroite qui se modèle exactement sur tous les 
contours du crâne , se fait reinarquer par la beauté 
de son exécution , quoique empreinte de cette phy- 
sionomie véritablement africaine^ que les artistes 
égyptiens donnèrent toujours à Plit/ia , mais à ce 
dieu seul parmi les innombrables personnages sym- 
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boliques dont ils scolptaieot habîtiiellemeiit les 
images. Les mains de la statue tenant les insignes 

caractéristiques de l'ordonnateur de l'univers physi- 
que, le kilomètre ( i ) combiné avec le sceptre à tête 
decoucoupha et la croùc ansèe^ sont d'un très-bon 
s^ie. Le reste du corps est ceint, comme toutes 
les autres, figures de Phtha soit peintes soit en re- 
lief, d*une tunique étroite qui Tenteloppe jusque 
sous la plante des pieds. Le socle faisant partie du 
même bloc que la statue entière, porte la dédicace 
du moiiument laite par le roi Amonophis II "qu'on 
y qualifie de dieu vivant et gracieux , chéri de 
Phtha dominateur du momie ^ dieu puissant^ sei- 
gneur des panégyries. 

Une pareille dédicace reparaît sur une seconde 
statue de Phtba, qui &it partie de la même collec- 
tion. Celle -ci, encore d'un travail très-fin et de 
pierre calcaire blanche très-dure , représente le dieu 
assis sur un trône, et n'avait que trois pieds et 
demi de hauteur, y compris la téte qui n*eziste 
plus. Un enfoncement allongé et de forme qu»- 
drangulaire, qufr coupe le milieu du collier, me 
hit croire que la téte du dieu était rapportée et 
d*une matière différente. Quoi qu'il en soit, cette 
statue a été dédiée, comme le diseilt les légendes 
gravées eu très • beaux iiiéroglyphes sur le devant 

(i)Paathcon égyptien, \' livraistm, explicatioa de la Pi. 1$. 
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'du trône y par : le dieu àteitfatsant, lb jxnmrATBtni 
P4B pHBi BT PAR Sai^, le fiJIs du $okU kxkamt 
aimé de Pkika. Le dossier du frône porte une 

troisième inscription fracturée vers le haut, et ex- 
primant ces paroles que, conformément à l'éti- 
quette observée dans les sculptures égyptiennes ^ 
le dieu reconnaissant adresse au Pharaon : Nous 
avons donné une vie exen^ftede saHété^ la richesse 
ei la dominaiion, au dieu IfiaifiusaFU s&gnewf du 
mondef ABitoop, aimé de Pkiha, 

n faut ausëi , Monsieur le Duc , rapporter au 
règne du même yiménophis II qui vécut quelques 
siècles avant l'époque ou les Grecs placent leur 
Memnon et le siège dllion, d'autres statues de la 
collection de Turin , au nombre de trois, représen- 
tant une déesse à téte de lion, assise sur un trône, 
et tenant en main le signe de la vie divine. Toutes 
les statues semblables, déjà communes dans les 
musées de riùirope , sont des images de Aeii/iy 
V j4 thé nè gucr rien des Etiyptiens, considérée comme 
veillant par sa force céleste à la conservation des 
êtres, au maintien des états, à la défense de !'£- 
gipte. Cette divinité du premier ordre, particulier 
rement adorée à Memphis , reparait parmi les 
déesses de la'seconde classe, associée , sous le nom 
tle Taf'né^ à l'Hercule égyptien. C'est à cause de 
ces attributions, que des images de celte déesse 
protectrice furent placées eu très -grand nombre. 
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soîten lignç devant les portiques et le» propylées^ 
soit disposées en ailées ainsi que les spliyux, sur 
la loDgaeur des dromas , comme pour protéger 
les lieux saints et en défendre rapproche aux im- 
pies. Cette destination explique d'abord Tabondance 
des statues do ce genre qu'on découvre journelle- 
meut en Egypte, et nous donne, en second lieu, 
la raison du peu de soin avec lequel elle» furent 
travaillées pour la plupart. On croyait sans doute 
trè8*inutile de déployer une grande recherche, dans 
des objets aussi multipliés et de pure décoration 
architecturale. 

La collection Drovetti ne renferme pas moins de 
dix statues de Néilh gardienne^ toutes en granit 
noir et à taches blanches : les unes debout, le disque 
en téte, tiennent dans leurs mains le ^f^ne de la vie 
divine et le sceptre à fleur de lotus; les autres sont 
assises sur des sièges plus ou moins décorés. Par- 
mi ces dernières, il en est une de six pieds et de- 
mi de hauteur, portant la légende suivantt', rela- 
tive au roi Aménophis II : le dieu (^rdcieux sei- 
gneur du monde ^ lf. oOMijDrA.T£UA par puré et par 
Sat^, chéri de la déesse gardienne des trônes , le vi- 
vjfleaieur comme le soleUy pour toujours^ le fils du 
soleil quiPaime, Amévof. Cette inscription prouve 
que le colosse, dont la téte de lion est d'un très- 
beau caractère, exista d'abord devant im édifice 
décoré par les soins de ce Pharaon. Deux autres 
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stataes léontocéphales, du même musée, et une 
troisième existant au palais de 1 Université de Tu- 
' rin, offrent également des inscriptions dédicaloires 
du Pharaon Aménophis IL Ces statues ont de cinq 
À six pieds de proportiou ; je n'y ai trouvé aucune 
particularité digne de remarque, et je mjempresse 
de passer à deux des. plus précieux objets de la 
collection royale, à des groupes qui se rapportent 
iu règne du roi Horus, fils et successeur d Amé- 
nophis II. ( Le nom de la reine Taï\, femme (ÏA- 
ménopïus //, est au n" ip de la planche II.) 

L'un de ces magnifiques monuments est de pierre 
calcaire blanche cristallisée et d*une excessive du- 
reté. La figure principale, qui représente la plus 
puissante des divinités de l'Egypte, Amon-ra , ( Ara- 
mon), n'avait pas moins, quoique assise, de huit 
pieds de hauteur; elle n"a plus que six pieds trois 
pouces, les parties supérieures de la coiffure étant 
aujourd'hui détruites. Le roi des dieux est figuré 
avec une téte humaine dont les traits, pleins de 
grandeur, sont exécutés avec une admiirable finesse 
de travail; le nés seul- a un peu souffert : la poi- 
trine est ornée d*un collier à hiiitrangs terminés par 
des grains en forme de perles. Les deux bras, por- 
tant des bracelets au-dessus des poignets , reposent 
sur les cuisses , et la main gauche du dieu tient le 
signe de la vie céleste. Les pieds ont disparu avec 
une portion du bloc qui formait la base du groupe. 
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A cèté du trône du dieu, mais debout, est ie 
PharaOD Horui doot le bras droit repose sur Té- 
paale gauche d*AiiBiiion; la coiffure du rot, qui, du 
reste, est de la forme ordinaiite, est distinguée par 

VurœuSy symbole- de la puissance suprême : une 
ceinture soutient le vêtement léger qui le couvre 
depuis les hanches jusqucs vers le bas des cuisses, 
et un caitouche horizontal, placé eu forme d'à* 
grafe sur le milieu de la ceinture, contient les 
titres et le prénom de ce prince : Le dieu vivant 
et^radeux, soleil omEcrsUR ras movdbs , approwé 
par Phré , chéri d^Ânion-^. La figure du roi Hàrus^ 
taillée dans la même masse que celle du dieu, n'a 
que quatre pieds tle haut; mais elle est exécutée 
avec la même recherche, et ses pieds, partie ordi- 
nairement si négligée dans les' sculptures égyp- 
tiennes , sont d*one belle forme et d'une bonne pro* 
portion. La légende royale de ce Pharaon est' répé- 
tée à droite et à gauche du trône qui porte le sob- 
verain des dieux, ainsi que dans un grand tableau 
carré , gravé sur le dossier de ce trône, entre les 
têtes des deux personnages. Cet encadrement ren- 
ferme deux colonnes perpendiculaires de très- 
beaux hiéioglyphes, exprimant les idées suivantes : 
Lu roi du peuple obUsMont^ seig^ar de t univers^ 
LB soïsiL DiBECTEOR DBS MOVDES, V approuvé par 
Phré , le fils du soleil dominateur des régions , le 
chéri d'Amnion , Uôa-Nem-Nèb , vivificateur comme 
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le soleil pour lou^oiws» Le roi liorus prend cons- 
tamment, dans ces diverses Tégendes, le titre de 
chéri à^JmonTra (Ammon), pour les mêmes motife 
que son père prenait celui de chéri de Phiha sur 
les statues de ce dieu , et le titre de 'chéri de la 
déesse gardienne sur les colosses de cette même 
divinité. 

Le beau g^roiipe du muséjB deTurin, portant \eprè- 
nom ( Pl. Il, n" 1 1 a) et \%nompropre{Jb, i\b) du roi 
qui est inscrit immédiatement après Aménophis II 
sur la table d^Abydoè^ doit, par cela même, être 
regardé comme un ouvrage contemporain de plu« 
sieurs portions importantes du palais de iMuqsor 
à Thèbes, édifice dont le roi Horus continua les 
travaux commencés par son père, ainsi que le dé- 
montrent les nombreuses légendes royales gravées 
sur les bas-reliefs des murs et les décorations des 
colonnes. On lès retrouve aussi sur une magnifique 
porte de granit au palais de Ramac. 

Non moins intéressant sous le rapport de l'art , 
mais plus important pour la science que celui dont 
je viens de donner une description rapide, le se- 
cond gh>upe du musée de Turin , relatif encore au 
roi Homu , est en granit noir, et devait avoir six 
à sept pieds de hauteur avant que les efforts de la 
barbarie eussent brisé la coiffure et la tête du roi , 
ainsi que les insignes qui surmontaient la tête de 
la femme assise à ses côtés, et sur le même trône 
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dortt la largfui' est dv trois pieds, l.a main gAnche 
(lu Phacaoïi repose sur sa cui^e, et tient Tenil^lème 
(le la vie.dWme; son' bras drok, relevé contre 'la 
poitrine ; jpNortàit le sceptre > symbole de4a Vigilauçe 
dés dieux £t des rois. La feoime, assise à sa-dh>ite« 
et- que leà fi^cts^seulptés sur \e .moduis "iEpii sur- 
mante sa coiffure , font cônnaître pour une reine, 
appuie son bras gauche sur IVpaule <lu roi : nn 
vautour, les ailes pendantes, couvre eucorc la tète 
de. la princesse, - et ds sou modius sortaient deUx 
ioïi^ës pluinës'.ou palmes- qui n'existent plus], 
coîtture ep tout sepiblàble à; oelU de^la petite sta-^ 

' tue, de bois, déjà décrite ^ de la veines Neme-Mari, 
Cetré coiflure et cês insignes sont , en effet , par- ' 
liculici s à toutes les souveraines de J'Kgypte figu- 
rées sur les bas-reliels des temples et des palais. 
On peut voir parmi ceux d'élépliantine, la reine 

' Taîa y femme xïJménophis //, et probablement 
mère; du Toi Horùs^ daos un costumé ^parei(,.;of- 
fraiit des fleurs et dé6 fiuits alï/dieu Gbnoupfais ; sur 
les sculptures de iPhilœ -, la Téx^CHa^kre ,-*feniroe 
d'Évérgèle liv et dans !a décoràtion de là partie* 
postérieure du temple de I)«*rKléra , luie impératrice 
romaine^ selon toute apparence une des -épouses 
de Néron , représentées avec un semblable orne- 
ment de téte ( i ). J'ajoutcfrai que cette singulière. 

• * • ' 

(i)' Description de l'É^^yptc; Ànl. Planches, -vol. J et IV. 



5o FBKMltnE lettre/. * 

coiffure e$t ]>ropre a la (léesse Athjr { la Vénus 
égyplienhe J , à laquelle on trouvait sans doute con- 
voUable- de. comparer les épouses et les filles des 
rois t. en le» nibptpuit parées.de ses iiisigii«s sur les 
monudieiis publics. . .... 

lîa: légende Uérogi^phique gravée sur lé devant 
du tr^ne , à côté 'de la statue diï roi Horus , a dis- 
paru en entier; mais i-l reste de celle du côté de 
la reine, dix -neuf signes parmi lesquels se trouve 
heureusement encore le o^to^uphe contenant son 
nom ^propre* Çetté. princesse,', qualifiée de fihéiie 
dJufis^ la pm^scinte mèfv\dù(the .t :se noimiiait 
Tmauhmot (pl. II, n.^ .li), nom qui me parait' 
avoir signifié ta mère de la grâce ou h mère ^rà'. 
cieuse. Nous aurions certamcniciit su, par les titres 
seuls qui précédaient ce mémo cartouclic, si cette 
princesse é^it in JiUe , la sœur ou V épouse du roi 
Hûkis; .niiiis.cjps tsém<Bs sigines ont été emportés 
par ht fracturé qui> lidt disparattre^toiite la' partie 
supérieure de ce beau groupe.' * 
^ Cette question, MônsiêuvTe Duc, vous parâkra 
d'autant plus intéressante à décider , que le roi 
Horus a eu pour successeur immédiat au tronc , 
une* de s^^ filles, qui gouverna l'Egypte pendant 
douze ann^s. Le i'n>m sous lequel ceinte , reine est 
- désignée dan»le lanondeManéthon, n.e su£Git point 
•pour la faire i^econnaître surlesfnonùmens; car cet 
historien parait* avoir puté de cette, prîncéase , 
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eomme de la prupart dés rois, des plus andenneft 
dynastie^ , sous des noms qui pouvaient être très- 
communs parmi les Égyptiens, raats qui ne furent 
jamais inscris e^i.oiiraotéi'es sacrés suç.le.s édifices 
piiblics , soit que ce fw^^t des sqnioms plutôt que 
de. ^itablc)t'iKmis profit€à\ soit ;que/ comme lès 
fàonwqdés^hiiMMSy les* iSeiiz Ptiàtaqnii eussent à 
la fois un !nàm >p^pré et «un ^tim dé têgne. la 
Table d*Àbjdos elle-mém£ omettant le nom de la 
reine fille d'Horus, commè elle omet aussi et pour 
des raisons que ce n'est pqint ici le lieu de déve- 
lopper , le nom de la reine ^menté (pl- H ^ n-^ 5 ) , 
•Hierè de. TiioHtmofis Ily .qtîoique elle ait régné 
iringt iel on ansentiecs» kl.T$i)l>le d'Abydos-, disrje, 
ne saurait non plus éclairêir çe^è difficulté d'un, 
aussi haut intérêt pour lîiistoire. 'Il &ut donc re* 
courir à d'autres autorités jjour résoudre ce pro- 
blème, et je crois avoir été assez heureux pour en 
trouver la solution dans \ti monuùieot même qui 
Va fait naître' occasiôneUemeut. 

Xe derrière du trôné.'sor lequel les deux fiinires 
sotnt assises ; était orné^dfuno ipùde soèn^^sculptée 
qui occupait tout Iç haut du dossier : il n'en sub- 
siste plus, ver» la droité, que les restes d*une petite 
image d'homme ageno^^iillé, et vers la gauche, que 
le pied d'un personnage de plus forte proportiou. 
' Au-dessous de ce bas-relief est une longue tnscrip* 
tifloi l^éra^lyi>hique de trois ^pieds de hauteur sur • 
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deux pieds cl deitii de large. l',lle se rompose d«' 
viiigt-six lignes horizontales de caractère^ jscuiptéâ 
en cr«UK avec un très -grand soin :;c^s qui oc- 
cupent toute la bauteur de ia ligné, ont.près d*iin 
pouce de'dîmension/Lè<x»m;n6ÎK^ des quiW 
premières Kgfiesest plus on moins détrtnt,de*sorte 
qu'il maiHjiie à pe u près un cinquième tic cette in- 
scription ; mais malgré ces lacunes, j'ai cru recon- 
naitre^ par uH premier, examen, que je me propose 
de reprendre plus à fond dans un autre temps , le 
sujet de rinscriptioB/ entière, les; motifs de i*érec- 
tion du monument qui la porte', ét le degré dé 
parenté qui liait la feinè Tmauhmat au rol^ohu^. ' < 

Les premières lignes deee texte , qui ressemblent 
\ni;n [)Uis au considérant iWin décret ou de. toute 
autre décision rèndut; par une autorité, qu'à une 
inscription 'simplèroent religieuse ou.dédicatoire,- 
contiennent les louangeiS du roi stUgneur (iè i'uni" 
' vers f^aoLBiL miiÈcrEDa m» hondssv apprttuvé par 
Phré^. fUs du soleil^ Mri iPjémmpn, liÔR^Nm-^ 
Néb (le roi ffoms),. qui a reçu des dons de NéitJ», 
sa puissante mère , el iVyJmon-ra , roi fies dieux. 
Ce Pharaon est en outre appelé image d'IJorsièsi 
(le dieu Uorus, fils d'isis ; qui d'à dirigé. Le dieu 
Horus^ son père, y estril di^ encore, lui donna la 
souveraineù. sur là région infiSrieure : on .énumère 
enfin tous - les bienfaits de ce^Phme'n envers Jeu ' 
ha.bîtans de ll^gypte, en le comparant pei^ctueU 
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lemeiit aux dieux Pîuè , Ttioth^ Plu lia ^ el surtout 
au dieu Honis dont il empruntait le Qoni iriéme. 
On ordonne (ligne i,5 ) placer dm un lieu' dis- 
lincué.des t^mpleç, là.représentatioii du spiétl-di^ 
reeieitr .des, mondes, le^ roi Monts ^ ainsi que ciîllc 
D1-: SA FILLE, image de la grande mère., (Néith ), et 
dont les louanges paraissent mêlées à celles des 
déesses Sontèb y Satè, BoutO j /sis QilVéphtys. Oaiiibr 
titue (ligne 17) de grands honmïurs à rendrç au 
toi Bonis y parmi lesquels sont deipaaégyries'liée^ 
A.edilês du dieu Phrè; les iUres dédèrnés' au roi 
Honisi 6^ qui.'.doiv^t-aoConipagnjer .ses images, 
sont spécifiés dans les Kgnéa 18^, 19 et ao. Ou or- 
douiie, ligne sii , d'inaugurer de semblables images 
dans les temples de 1 Egypte; et le reste de l'iiiS- 
criptionHU a paru relatif aux divers ordres de prêtres 
auxquels on confie le service de ces iinag^és^^t aux 
c^ré|iionie$ qu'il fallait pratiquer en leur hoifnetir. 
• En lisant ces déUUSfVoirç pensif, MonsiieutleUfiic, 
se reportera nàturellement sur la c^èbre 'inscription 
de Rosette, dont les trois textes contiennent, en 
faveur de Ptolémée lîpiphane, les mêmes disposi- 
tions que Tiuscription du groupe de Turiu à l'égard 
du Qoi Hbrùs et de sa fille. Ces deux ihonumeus 
ont .im mènie objet ; les. divisiorts générales des 
"textes 'Sont pstfeil]es« et les piincipatix- articles: de 
l'un se retrouvent, et 'précisément selon le inéme 
ordre f dans Tau tre. Je rencontre donc, dans le.Mu; 
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- sée dé Torûft'} un modèle ti^èf-antique de ces dëcretil 
rendus poiir cûfkwsaat M «sonsar^er lu- méÂoîre de . 
ta piété des rois , -et o^ei 'de Ijeinè biënfiuts 
Is nation ég} ptîenÀë. Ge fait' wîeidc démontre én 

même temps que le culte et le sacerdt>ce des rois 
est beaucoup plus ancien en Egypte que rarrivëe 
d*AIexân4re,. et qu'çn.cela cérame dan» presque < 
toutes les formes do çnlte et' do gcmteniemeBl ,^ 
dans les CQOtumes ^ nbélnie dans Its ibtioauIiBB de' 
simple étiquette-, lea'irois grecs. d*£gypte n*iiimy-. 
. Tèrent rien , et s*ef{brcêrent de suivre , le plus qu'il' 
leur fut possible, les usages de 1 antique monar- 
chie, qu'une longue série de siècles avait irrévoca^ . 
biemeut sanctionnés. 

* Unie' lacune d'environ qùaranté caractères exis> 
lânt iûi. commencement- de Itf première l^e de * 
rinscription reiative au Pharaon: Aomr, ne nous 
perfnet point de çoiinâltre d'une taâmière positive 

ni la date \n les auteurs du décret. Peut-être qu'une 
élude plus approfondie de ce texte, apprendra s'il 
iaut le rapporter au régne de ce roi lui-même , ou 
,bien , ce qui' est infiniment plus probable, à celui 
de la reine Tmauhmot sa ôQé, associée à ses bon- 
neurt divins, comme dans TinsanptifMi de Bosetle 
on fait participer ÉpiphanèVivantÀ'Ious cens rendus 
à ses ancêtres, et que l'on augmente même consi- 
dérablement. Quant à l'autorité qui aurait |>orté 
cette espèce de décret ,les dispositions qU'ii contient 
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■ étant toutes£elativ6f ài*ifMiuguration d'images dÉùs 
les temples ou à diverses cérémonies religieuses à 

'pratiquer, itipntrent assez que nous devons, sans 
Jbési^tuia, attribuer cet acte public soit au corps 

' saoerilotai de rÉgypte enti^«., soit à Tinie de ses 
itactHHis réunie^ k .Thèbi;^. ou à Meophis clans 
quelque spkiinelie occasion ,'te|lè par çs^najife que 
rîulitMUsatîoB «jlç. la'Vçine Tmauhinpt qui «xetça le 
pouTàîr aussitôt* aprè^'là mort de< son père. 

Quoi qu'il en soit , il me parait certain maintenant 
que le groupe du Musée de Turin , snr Iccjucl est 
gravé le décret honorifique, représente le pbariioi], 
fforusdû la XYlU^ dynastie, et la i^ine sa fille qt|i 
oocupa le trône après Itii : et je; ne crains point trop 
m^aVàQoer, d*après toutes oes.eirconstancc»' réunies, 
en émettant Topinion que les deux sbitues qui for- 
ment ce groupe, ont été précisément exécutées 
conformément au décret même dont la teneur est 
exposée suriie dossier du troue. 

'.Cette cbnjecture, que ce décret sacerdotal a été. 
réttdu.sous le règne- de la fiUed'Horus,.notnmëë par 
MtoiiéihiaajéchBfHshersèsy et dont le nc^ de régne eat 
lùâithmot^baM les teixtes ep écriture sacrée, pour- 
rait tirer une sorte de solidité d'une particidarité 
très-remarquable qui me reste à exposer. 

Les parties latérales du trône sur Icqdel soui 
assis le Pharaon et sa hlle , portent deux tableaux 
^Kulptés de relief dans le creux. - 
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T)ii côté (lu roi Horus^ sont figUrés c|ii;iti( j)n-' 
soniiicrs del^ut liés au col et aux bras avec 
des cordes diversement reployées çt qui toutes se 
lerininent par «ies fleurs 46 lotus. Deu3L-4ie céscap* ' 
tife inarchànt^ yçtn la di^oitc , jporten^ sur^leuir. face 
tous' les .çasactères de. la race h^tv; dé grands an- 
neaux pendent à leurs (treiHies, -une Wge 6re« 
telle ou bandoulière soutientleur tunique tombant 
jusques à nii-jambe. Le costume de ces prisoiuiiers 
noirs est ainsi parfaitement scmblabje à celui des 
hommes de mem^ race qiie. Ton observe dans les * 
basH>elief^ du tombeau TpyàlniécouVert à Tbèbes ' 
par le courageux et .infortuné.* rieteonif'Le^- deux 
autres 'prisonniers marchant à gauche, appartien- 
nent à une nation différente : ils se distinguent par 
une barbe longue et épaisse; la lète de Tuii est nue, 
celle suivant est couverte d'une coiffure, très 
ample vers la .^uque et hxée par. une bandelette 
ou, diadème; Us portent lin grand tc»Uet, oii péie- 
• rinej qui descend jusques au coude et* euf^oppe 
tout le buste. Os captife ne différent en rien de 
•ce peuple barbu, contre lequel' fiirefit" livrées - 
tant de grajides batailles par les pharaons de 
la XVtir dynastie, sccnt;s guerrières sculptées 
avec les détails les plus circonstanciés sur Les 
murs dès pâlais:de.Karnec et 4^ liouqsor , comme 

V. — . . 

i (i) <D'un pied o^Hteies de hauteur. 

* .' . 

: ■ - 
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clans iès ma^ifiques excavations dé la Nubie'. Ce 
bas-reliff (lu tronc du roiH<^rus , et qui peut avou 
trait a quelque expédition inilitaue laite sous son 
règat^ n'à an reste rien <ie bien spécial ni d'âbso<- 
luinéùt propre à*€9e -pttiicti; puisqu'on relfoaye de 
pareils grôupes de prisoimîcM fi^[iif)ésmitileft tc^i^ 
de la plupart des so»veràSiis>'dafii^i<âi''bé9<^A4Mis 
'de Tbèbes et les peintoîpes'tles hypogées.- Cèewiut 
nalious , ainsi qu'une troisième toujours peinte en . 
ralliée avec des cheveux mnx^ et même des yeux ' 
bleus <t sont les ennemis constants de la primitive 
mong^hie^ Égyptienne, les- derniefs surtout, évi- 
derament les iikoio& âyilisés puisqu'ils se montrent,.^ 
pour l'ordin'aire, les cheVeux toDgs et en désordre, 
vêtus soit d'unë peau' de bœuf conservant 'encore 
son poil, soit d'uiie simple pa^ne couvrant le milieu 
du cor[).s, et que leurs bras et leurs jambes sont 
souvent décorés d'un tatouage grossier. J'ai lieu 
de croire que ces barbare^ ne sont autres que Ces 
fiuneus pasteurs, Hiksch^s (,eHK:!»ttic-) qui, là 
une époque très-reculée, sortis de rÂsie eoTalii- 
rettt rÉgypte et la dévastèrent, jusqu'à ce que' les 
princes de la'XVIir dynastie euissent inis un ten^e. 
à leurs déprédations en les chassant d'abord de 
l'Egypte et eià repoussant ensuite leurs nouvelles 
invasions. Lesmonumeu» égyptiens n'offrent jamais 
limage de ces peuples / que dans un état de défaite, 
.de .captivité ou d*abjectit>n: on les représente, par 
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exemple / senivenés ^et Hés lur les nNMschepwcls du 
t , ttépe des Pjhamons, ce qui met eh scène le verset 

. du psalmiste , ponam inimicos tuas in scahellum pC' 
ilum tuorum ; les simples particuliers maniféstaieiit 
l^our haine pour, ces ennemis de TÉgy.pte, d'une 
' nuliiiêre analogue'; car j*ai Kemàrqiié dans les pnl* 
lècdpi^ ^^Mlliaad .et ÛEO.velti', ai^ 
du roi à Paris y des saniàUf.ta cartonna^, de toile » 
portant sur le point bit appuyait It^ jdante des 
pieds ^ des figures coloriées tle pasteurs captifs et 
des prisonniers appartenant à ces deux mêmes na- 
tioiis vaincues représentées sur (e côté du trône du 
ro^Uorus 

Lie baS-rëlief .sculpté sur ce trtoe/ ef du câlé:où 
la reine Ti^aubmùt est-assise* se recofnmanda par 

une ^n^iarité d*uiji autre genre ; mais non moins 
remarquable. L'artiste y a gravé de profil un beau 
Sphinx à tète humaine et dans la pose ordinaire ( i); 
au l^eu d'une pate de lion à la partie antérieure^ 
c*est un bras élevé daàs une attitude de protection. 
Des épaules de l'animal symbolique sortent àuict 
grandes ailès presque éployées, et sa queue« d'abord ' 
dressée presque perpendiculairement , retoinbe*en- 
suite et finit en un épais flocon. La tète est cou- 
verte d'une sorte de mitre parpcuUère aux reines 
ce k certaines: déesws.^pliennes ^ et cette coiffure 
• • ■ • « 

'(i) G»splimx t enviroa im'pled île longiMar. 
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porte k MB extrémité un bouquet de Ifeurs agréable- 

mvnt disposées. Les oreilles du Sphinx sont ornées 
de boucles arrondies, comme les portent les figures 
de femmes peintes sur les cercueils des momies. 
Le collier est de k fofine ordinaire tais <)e «li^qiie 
ou ornement circnUire''quî sftrtrde oonlré-poirf^ à 
ce collier, et reste pendant sur lés épaâles des 
personnages , est ici rejeté en avant comme s'il eût 
pèné le mouvement des ailes. 

A,ces paiticularités seules, j'eusse reconnUipoar 
]à>- première fois, sur un monoment origioàl, ntt' 
sffkimàè fimelie de véritable slyle égyptien, et jpa»^ 
fiiUement earadérisé quand ' même lé sexe d# ce 
nHMBStfev n'eût point été indiqué sur le ba^relièf , 
d'une manière aussi claire qu'il Test en effet par 
cinq manuelles très distinctement figurées sur toute 
la longueur du ventre. Placé sur un socle peu élevé,^ 
le sphinx a devant lui un cartoncbe orné du disque 
eombiné avec dçoz gnndeâ pabnes^ et renfermant 
le nom* propre de la reitie ?)iuinAiffOt .* au rdcisoitt' 
dtt 4»rtoudbe et dé ranimai symbolique , sont tiviae 
tiges de lotus avec leurs fleurs épanouies , rangées 
symétriquement sur deui^ hauteurs différentes. 
L'explication de ce tableau curieux dont le dessio 
est en tète de dette Lettre , et qui présente d'abord 
des formes' « éxdcaofdinairesS n'offire toiite^is 
aueuiie difficulté insurmontable, et nous sonmies 

s 

asses avancés dans L'étude comparative des mono- 
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laetiis égyptien», pour détennuier d'une manière 
précise, le ^ujet de cèlui-ct. ' • * • / ' * * * 
L'antiquitéciassiqne nôus apprend qtie le Sphinx , 

c'est-à-dire l'alliance d une tète hunuiiiic avec un 
curps de lion , indiquait symboliquement, non 
comme on l'a cru, le débordement du JNil sous les 

' Constellations du lion <et de la vierge; car on re- 
gardait alors toutèft les têtes humaines de Sphinx 
comme des têtes de /emmc quoique barbues pour 
la plupart ( i } , mais .bi|n ^e cét être fantastique 
fiit Tembléme de V intelligence ou de la sagesse unie 
a la force 19. ;. Il résuittî aussi de ce document pré- 
cieux, que le Spliinx n'était pou it le symbole spécial 
d'une seide divinité, puisque layôm^ et \d sagesse 
«levaient ietce considérées comme des qualités com* 
'munesà tous, ces personnages tbéologiques, aux(}tiels 
VJSgypte rendait un culte habituel. Les inoduments 
égyptiens confirment cette première déduction et 
m'ont offert ce symbole appliqué à une loule detlivi- 
nités différentes. Il serait diilicile. Monsieur. le Duc, 
dcctter uiiexemple pliisprobantde ce fait que la ma 

. gntfi(|ue momie du hiérogramm^te de Thèbes, Spti* 
mès^'ûnsltsail aHj(>urd*biûdans la collection deM. Dti- 

\rand. /Le plus ibeai^.des cercueils de -cette 'momie 
. • . . . . • • * -• . . 

(1) On furenail alors la.barbe pour une It^e depcrsca. 

' (3) f ZiftCAftv ] AXitilc Tt i« lUTdt ZwfolMC, iK Z'fîri rh fiit awfLik 
««w X^««TOc, -A spoa«Mc«v M AvOpwTTcu fx<iy<ïa: Cli'iiioiil d'Alcxauilric , 
Stroin. Kv. V , page 67 1 , vdit v d'Oxfoj-l , .1 7 1 !i. 
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prt'Si'iiti rimai;*' tic dix-lmil des priiicip.iU'silivniiiOs 
ogyptieiiiies peintes sous la lornie de Sphinx a Uhe 
humaine y et ne différant entr elles que par la coi(. 
liire ou Tinsigne particulier à chacune, objets dont 
la pfésenœ était tndispensftble ponr'les'caràctériser ' 
inviduellement. :Les sphioit des six déeseies Atkyr^ 
Tafkiy Selkl /sis et Nephtis, qui s'y voient entre- 
mêlés à ceux lies Uicux Phrè , Jmouth^ Sèù, iJorsiésf 
etc, ér-Ahlissent, sans réplit[ui' aussi, que le Sphinx 
était également une forme emblématique attribuée^ 
dans certains cas déterminés, atix divinités femelles. 
Le sexe'des'sphmx peints sur ce beau cercueil de 
momie, nèsl signalé que par la,presénce.*ôu Tab-. 
sence seule de' la barbe: les sphinx, femellês ny 
ont pouit, comme celui du'bas-relief de Turin, des 
mamelles claii-ement exprimées; mais tons porU iit 
aussi des oiVej de couleurs variées^ qui sont replices 
le long du corps, ét non éployées cotnroe celles 
du Sphinx qui est le' sujet dé i:es divjers rappro- 
chementsV : • ••■ • ,x- 

On pourrait" croire ën conséquence, qqe ce der- 
nier représente Tune des grandes Déesses de l'E- 
gypte. Mais on nt* saurait appuyer celte opinion 
sur aucun des insignes qm rcnvironnent , et la 
présence seule d|i cartouche renfermant le nom 
de la reine Tmauhmotr^ nous avertit asseï. qpil 
&ut ç^ierehar te {Personnage réel , emblématique-- 
m^nt figuré .par ce Spbinx, hors du 4ciel des dieux 



égyptiens et parmi les Divinités terrestres. Une 
• masse imposante de nioiiuiDents , m'ont en effet 
déÏDÔatré que ï^.Die^'.nuûtels de TÉgypte , les' 
aouveràins r^pnafit»-; forent aussi figurés d'um 
nmntère ay^lique par \% ^fUnx, tçmxàfi -^^ 
citHint totls à la plénîtuSe de ta fiirce et' de' la M- 
gesse des Dieux, au nombre desquels on les in- 
scrivait de Irur vivant même, conformément au 
protocole antique de la monarchie. C'est sous la 
forme d'unî sphinx à téte et à- liras humaii^ que 
le rot PsamnUOckus I M représenté fsisant .une 
affiande au dieu 'PKrè , siir les crefetre faces dû 
pjrràinidioo de. Fotiâisque de Monte-Gîtorio; la lé- 
gende royale de ce Pharaon, placée à**c6té dé 
l'animal emblématique , ne laisse aucun doute à 
cet égard. C'est sous la forme d'un Sphinx sem- 
.blable, ({ue lempereur Trajan ^sX figuré parmi 
les bas-veliefs d'Ombos,' ayant dèvàôrt lui des car- 
tOQche» reîilennaiit sà légèndè lriéroglyphi4|Ué oom- 
plèfe iVempem^César'Neiyà^Trajàn QermguiqiÊB 
Ùamque (t). Enfin;- une quantité imteensé de sca- 
rabées nous montrent les plus célèbres Pharaons 
sous la figure de Sphinx avec ou sons mies , dé- 
corés des insignes royaux, soit dans un^ attitude 
de repos sôit dans' un, grand mçmvemént et fou- 
lant aux pieds des.^nnémis vaincus^ jet les car* 
< ' • ' ' . , 

(i) DesoHptÙHtdg l' Egypte ^ A. vol. I, pl. 41» 6. 
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touches (Je ces rois sont toujours placés devant ou 
à côté du Sphinx qui les représente. Nous pouvons 
Aonc conclure avec assurance , que le beau Sphinx. 
^<^lpté sur le groupe du musée de Turin , est une 
image symbolique de k reine Xmaufamol elli^ 
même ^ aîn» 9tte Hnidique déjà le cartouche royal- 
gravé dêranl lui. -£t n-i'oQ tiedt -compte de la Va<i 
leur d'expression des fleurs de Lotus placées au- 
dessous du Sphynx , on reconnaîtra dans cette 
scène un de ces bas-reliefo nommés Anagljrpties 
par les aneieus (i), et qui , sous des apparences 
Mm?eflt' monstrueuses, contenaient les louange;» 
des. ft>avcrain9 '^t- TÉgypté. einblématiquement 
eiprimécs. Le sens de ce tableau in^ semble donc 
atsès dair : il concerne la mémoire de la reine 
Tmauhmot , gardienne et pr otectrice des régions 
inf érieures par sa sagesse et par sa force. 

Jusques ici, les. monuments ne m'avaient offert 
que des rois seuls peints sous 4a figure de sphinx;- 
il me parait dope ainez reionairqus^le que la pre- 
mière et runique^reint quip nous trouvions repré- • 
aentée sous 'une forme pareille, soit préciséinent 
une princesse qui occupa seule pendant plusieurs 
années îo Irùuo des Pharaons. Ce tableau symbo- 
lique ne serait-il point un mçtii] pour croire que 

. • • 

(i) Précit du système hiéroglyphique , pages Soo, 3o| , 366 
et anivântes. . \ ' . 
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té groupe. du roi Horus ét de la reine' T^mauhmot 
a ^té exécuté sous le iiègne de cette dernière? 

Quoi qu'il en soit , Monsieur le Duc, ce monument 
mérite tléja toute- votre attention, non-6eulement 
par son importance historique , tuais par le iait 
seul qu'il offre le modèle- exact , et certaiiiemetit 
fort antique , de ces sphinx femelles ai^s qu on 
retrouve stir les pierres gravées .de vieux ^yle 
fçrec. • • '. • ' • * • • • 

Le nom du frère et du successeur de la reine 
Tmduhmot ou yJchenthcrst s ne se Ht sur aucune 
des statues de la collection Drovetti; mais h' pré' 
nom de ce roi ( Pl. 111 , n*" 1 3 a. ), semblable à celui 

• que 1^ Table d'Âbydos place k la suite du roi Homs , 
se trpiîve gr^vé sur une stèle funéraire. Ce prince, 
qui est occasionnellement rappelé parmi lês' qua- 
lifications de Tun des' enfants du défont, se nom- 
mait liamst's I Pl. 111 , 11" i '^ />. s comme nous rap- 
prennent SCS lei^endcs complètes gravées sur les 
murs d<^ la grande salle hypQStyle de. Harnac à 

.Thèbes : c'est le premier roi qiii porte, sur les 
monu|nent$, ce nom. de Jiamsès, qui devait être 
tant illustré par4>ki6ieurs dé ses descendants et 
successeiu^. » » 

Lu lort beau bas-relief (i) préseiilc aassi 1 una^r: 

* • 

(i) 'Ëh pierre calcaire blanche, grain 'très -fin; lorigiieur 
4eux pieds, .hauteur un pied six poncés. Toutes les 6gurcs 
sont coupées aux genbiu^. ' . . ' , . 
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du Pharaon dont le prénom (PI. 111, 1/4 a) suc- 
cède imniédiateinent à celui de BanuèS I dans le 
'tabfeau gén^logiqtie d'Abydbs.: son nom de rèj^e 
i^Udndottéî{V\, m, n" r4 1^), et il prit habitueï- 
lemérit dans seé légendes le titré' de Serviteur de 
Phtha ou iX Établi par Phtha. Ce roi est fij^uré 
debout, le front orné de \urœus^ et accompagné 
d'un personnage, espèce (Wlthlophore qui pocte 
ï emblème de^li^'^ictùire; Mandouéï brûle Tencens 
devant les images, en pied dé ses. ancêtres )e Pha- 
raon Amhtoflip et la reine T^ané^AUiri ; dont les 
coiffiiivs sont suri^ontées des insigne^ dd dipu 
Phtha et de la'déesse Âthyr: M. Hnyot a ri»troûYë 
le nom du roi Manciouéi dans la salle liypostyle 
de Kaniac ; et l'on doit également attribuer à ce 
Pharaon^ l'érection de l'obélisque Flaminien qui 
décore- aujourd'hui la place du Peuple à Bxnne. 

Bien> né rappelle dans le Musée,, à Feiception 
lté qnelques'.8aiiHybte^:el^aMl^^ le règiie des 
autres princes de la- XI^I^ dyiiastie; quoique ^es 
rois aient, poiiria plupart, laissé tjes féitioins* nfé* 
morables de leur magnificence et de leur j)if'té, suT 
le sol de rÉgyjrtc : Ramsès 11 et liamsls III ^ l'un 
est élevant les deux, «uperhes obélisques de Louq? 
s6r à Tbèbes, et le TÎeux temple de- Galabsché eA 
Nubie^^|^|i|tré.en décorant une portion du palais 
de Kamac où, avaient fut travailler tous les rois 
ses aïenx ; Bamsès IV^ surnommé Méûtmoun\ éû 

5 ^ 
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construisant le ^raiid palais de Mcdinctabou , et 
son successeur, liamsrs en ornant tle bas-reliefs 
quelques parties de ce |)a!ais de Rarnac, édifice 
immense .c<itDiQencé. sur le plan actuel par les prc- 
ipi^ PharaoDS de sa r9C£t, et auquel, aèpt «ièclc» 
après lui, les. rois, de la XXVI* dynastie ajoutaient. ' 
encore de nouvellestlécorations.- 

Mais le règne d*aucnn Fbaraon* n'a été marqué 
par la construction d'un plus grand nombre de 
monunK'nls, que celui de Bamsès FI y compté 
comme cbef de la XiX*^ dynastie royale, quoique* 
^Isdu 4^Qier souve^rain de la Xy 111'. Ses conquêtes 
' et ses entreprises guerrières fièrent Bnneuseii jus7 
ques dans Tocddent, et' sur les bords du NiL on . 
conserva un souvenir plus juste et plus' diirable 
encore de la sagesse qui dirigea pendant plus d'un 
demi- siècle les actes de son gouvernement sons 
lequel l Egypte recouvra ses plus préciei^s. li-> 
bertés. Aussi lé i^spect pour la mémoire, etlare- 
ooonaisil^ce pour, les hienÊiits de. ce grand prince 
qiie rahtiquité greicque et romaijDÛB a connu et oé: 
XéYxté sous les' noms divers de Kamsèi^ Séthisis^ 
Scsoosis et Scsostris , restèrent si profondémenl 
gravés dans le cœur des babitants de l'Egypte, 
que pi'^ de mille ans après la mort de ce Pha* 
raon, un pontife de lifemphis. eu$ la noble bai^r 
diesse de s*oppoâer ouvertement à. ce que Jla statue 
du roi régnant cette époque, fût plaîc^e; diams 
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le tempie de P^tli^ , plu^ houorablemetit que celle 
deJhnuès ; résistanoe .glorieuse et-pous lè prêtre 
^ pbiir le Phaiaon , puisque le roi rtégnaot' était 
ÛD monarque éjbraiiger ^ tiA I^ersç, I)artus qui,' par 
la force seule des àrines, alsservissoît à -ses lois 
rÉgypte déjà écrîisée par . Tatroce tyrannie /le 
Cambyse. • ' • ' • v 

J'eusse été bien surpris. Monsieur le Duc, que 
dans .le nombre si considérable de monuments 
réunis à Turin par la: munifieenoe royale, il n'en 
existât poiîit du phis illustre des Bamsès, : je m*at- 
jtendaîs à y trouver des statues de ce grand jprioce, 
et «ette'.'esp^nce- n'était point vaine : il y en a 
trois, deux provenant de la collection Drôvetti , 
et l'autre , depuis fort, long-t^mp» au palais de 
i'Univérsité. 

l^evée sur un piédestal mpderi^ et .pl^^cée dans 
le yestibli)e' du -palais , irellerci àa'a paru 'atoir Jnut 
pi^d^ de baittciiir; eUe.est môuolithé et de 'granijt 
rosct* lit PhmoD , debotît , à . été . représenté eu 
costume eivil x VUroàtS royal Vélève sur son h6nX\ 
Oue courte tuniquç rayée le couvre depuis la cein- 
ture jusqut s aux genoux seulement : la partie an- 
. iérieure de cette tunique fait une grande saillie 
en avant, ce qu*pn- jsxpiime dai^ les l^as ^reliefs 
égyptiens eii donnant à ce'vétemeul une fohne 
presque triangulaire. I^e^ bras; ornés de bracelets 
au-idessus du poignet, sont allongés, surt la partie 
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proéQiiiiente de la «unique, et Tersié milsieu de la 
ce^ffiré on' lit, dantf tin cartouche bodzontal, 
les mots : Le ehèri d'^mmonr Hkutsksl A cette 
a^afe est attaché cet virnement particalier aux 

rois, et formé de deux urœiis adossés dont les 
tôles se relèvent \\ droite et à gaiiclie ; les bas- 
reliefs coloriés (les temples, prouvent que ces deux 
reptile^- étaient liés entr'eux, dans Tornement oii- 
ginal, par des baguettes d*op sèrvant de cadre à - 
des plaqués d'émail de formes' ét de' touleurs Va- 
riées. Mais ces plaques sont ici remplacées par nàe' 
inscription hiéroglyphique renfermant le prénom 
si connu (Pl. 111 , iv 20 <^/\et !»■ nom propre (Pl. TFÎ, 
n** 20 ^) de ce prince, ainsi que les titres : Roi 
du peuple obéissant^ Seigneur iiu monde , Fils du. 
Soled. L»'même légënde est reproduite, mais en 
trè&grànds hiéroglyphes, sur, le bloc 4^ui sert d*ap-'* 
pui à la statue*; je n^ ai réouirqué de plus que le 
titre Enfemt dés Ùieux (Uec Nireiiorre). Enfin, 
sur la face gauche du massif réservé entre les 
jambes du ct)losse , est tracée, en relief très-bas , 
Tiraage d'une reine, coiffée comme la dées^Athyr:. 
c'était probablement Vépouse de Haaisès^ car de- 
vant cette- figure exista une iUscription doutai ne 
reste plus que les premiers signesT éxpiimant les 
idéés : Sa royale épouse qui l'aime ; \e nom propre 
de cette princesse a entièrement disparu, avec les 
pieds de la grande statue aujourd'iiui restaurés. * 
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Ce colosse , quoique d'un assez bon travail , ne 
.saurait, sous le rapport de son exécution, sou- 
tenir le moindre parallèle avec une -seconde statue 
Raipfiès-lerOrand y rprovênuit de la collection 
Swyvetti. Ge cbef-d'oeUm fl® la acnlptiire égyp- 
fienQê, e^t arriyé à Turin insé eii-'plusiepR» piè- 
ces; mais il «era facile de les réunir saiis «avoir à 
regretter aucune partie tant soit peu importante 
de ce bel ouvrage de granit noir, et de 6 à 7 pieds 
de proportion. Le roi est rj^p^ésenté assis sur un 
trooe en habit militaire; aon costume est abso- 
IttinantpaiteU à celui que, l'on a donhé à son aient, 
Èamsks'M&amoun^ dans les bas-reliefs de Médinèt- 
abciu, ou ce prince guerrier assis, sur son char an 
milieu du champ de bataille, reçoit les viùuciis 
prisonniers qu'on amène de toute j)art à ses pieds. 

lè^e de la iVitue^d^ Jiafffsès'le-Grand y porte le 
casque royal,- armure. qui, d'après la couleur T^^rfe 
qa*0niuî applique dans les. bas-reliefs peiâts^ de- 
vait être ed bironze orné» de métaux plus pfésieux.: 
dessoFt^ àe dàku <m de ^iiX^'iUsques eskteXvd^ 
semblable»' au caractère 'figuratif qui , dans, les 
textes hiéroglyphiques, exprime l'idée cou- 
vrent toute la surface du casque , à l'exception 
d'une espçce de rebord ou plutôt de tisière qui 
fait saiUie sur tout le contour du front; aûr<lçssiis 
de cette visière, ft*élève Tinsigne royal , Vurœuf, 
doiit/le corps forme -d'abord plusieurs enroule- 
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iDCiiis, et s étend ensuite en ligne droite vers .la 
partie la plus élevée -flu casqii€. 7 

La hC6 de cette 'statue, travaillée oomilie toùte» 
les autres parties aveC un soin 'extrême, M d*une 
pcrfecttoii que je né m'attendais point à renocmtrer 
tiaus un ouvrage égyptien d'aussi ancien style. L'cï- • 
pf ession en est a la fois douce et ûère , et uti 
examen . très- rapide, suffît peut convaincre <)ue - 
cVs^là un Véritable pbitrait. Les yeux, d*uhe ffiat' 
deur moyenne , 'sont moins saillants que ceux 
la plupart des autres statues ; les sonretfs sont for- 
tement marquiis ; Taiigle externe des yeux n'est 
|)oint exagéré comme à l'ordinaire; le nez est long 
et a^.uilin, et la boUche petite, quoique le3 lèvres 
soient fopjûurs un pëa fortesi Des jilhic^ ^leinés 
et'un menton arrondi donnent à Tovalé de la frce . 
une élégance et une grâce digqeS de 'remarque. 
Les oreilles d'wne excellente forme, mais dont l'ex- . 
trémité supérieure (léjxissc toujours la ligne de 
l'œil, caractère essentiel de toute figure de, vén- . 
table style égyptien ^ sont percées conim^' pouf y 
suspendre quelque ornemènt pnéciedx:. Bâiiisés^ 
le-Grand est. sans barbe , ainsi que.rest •son aïéaï ' 
sur le bas-relief précité de MédinetaboU. 

Un riche collier, à six divisions terinniées par 
une rangée de perles pendantes, couvre la poitrine 
du pharaon ; Fartiste Ta représenté habillé d'une 
ample et Içmgue tunique à larges mâncfaes , rayée. 
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et pHMe , et dont toutetf les ouvertfanes ainsi que 

le bas sont brodés et ornés de franges , et c'est là 
sans doute cette célèbre espèce de tunique égyp- 
tienne connue sous le nom de calàsins. Xa noanche 
.iJroitej^levér 'aaHiessus du çoude, donné paMigt 
ati bnto qai, replié contre la jpoitrînei soQtiént œ 
âeeptrè en fôitil^'de crochet, anssi souvent placé 
dans la main des roi» qtie dans celle de certaines 
tlivinités; le bras gauche étendu le lon*^^ du flanc 
et reposant «ur.ia cuisse, est recouvert presqu'en 
entier par la manche de la toniqùet dont leâ, 
Irângeil tlesoéndént jnflqne vers le poignet; la main 
ierniéé tient un'4X>rps cylindrique,* tout-à-îait sem- 
blable à un rouleau de papyrus déprimé par Tef- 
fort des doigts qiu le serrent. Des chaussures 
imitant, jusqucs liaus leà plus petits détails, ces 
'sandales en feuilles de paltnier, si finemetit tres- 
sées, ^'o^ tr«ftive encore dans les hypogées, sont 
fixées aux piéd^'de la, statue^ qui sont^d'ailleurs 
d*utte très-belle forme ^t di*une juste proportion. 
-T/exécutioii des malus ne laisse rien à désirer sous 
ces mènies rapports. Je lerai remarquer aussi que 
l'artiste, comme pôjUr exprimer que, les pieds du 
Pharaon neposeât sur.ime natté:, a tracé aUfflessoaa 
«t au sîniple trait, sur J9 *surÊice*,dii, marchepied 
du trône ) de longues feuilles de plantes analogues 
à celles de certains roseaux. Enfin , à droite et à 
gauche des jambes de. la statue, sont deux ligures 
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de plein-relief apfNiyées contre le devwit du •troue 
et tailiéeÀ dans sa jcoasse : rime repvésêate une 
reinç parée dé&' iBsigdes éijiikjrr^ et, l'autre un * 
jeune homine costumé comme le dieu Horus et 

portant l'erablème de la Victoire -, deux colonnes 
d'hiéroglyphes , gravées près tle cette dernière sta- 
tuette, nous apprennent que le coion»^ 9i été dédié 
par le fils du roi qu'a aime (oortOM-oe uçm|^ 
Av6irné(i). La I^nde qui accoai|Migne:la'Bta-. 
tuette de femme, consiste seulement en ces mot»: 
Sa royale et puissante épouse qui F aime; elle se 
rapporte sans doute à la reine, femme dé Rarasès 
et mère ^Amonhé,,.. : ces deux figures, d'uu pied 
de hauteur, et chaussées de petites sandres comme 
le colosse, sont d'un travail très^ ét très^QÎgné. 
. Le nom propre itom^é^, gravé sur .la ' ceinture • 
de la grande statue, le prénom particulier (Pl. III ^ 
n° 20 a ) de lianisès Fl on le Grande et son nom. 
propre, sculptés, Tun sur l^ivaDt-bras droit, Tautre; 
sur ravant-bras gauche,' prquTebtient asses que 
cette belle statue repr^nife le moins ancien^ ipab- 
le, pins fameux des conquérants égyptiens, q^uand 
même une longue inscription, partant de Tagrafe 
de la c(îiiitiire et descendant jusques au bas de la 
tunique , ue.jiuus .dirait, point, que c'est là en effet 

;V . ■ ' • . ■ ' V' • 

(i) Ce aom propre «et terminé par deux caractères dont le 
aôa m^cst «ncdre ioooimu, , 
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rimage dfi Dim vif^ .^ hienfitùam^ ie R^tréf ' 

haute jn^hn, lé roi lÎMATà'k'MiôtjyrÉ faa Parï, 
U. Directeur et le Gardien de VÉgyyte , V Enfant 
des, Dieux i le Fils du Soleil, Ifs Chéri dJmmon 
UàMjiÈ^^ vii^ifiçateur éternel. 

ifef me bâter'ë'aaMv à la 4e8Gri|^ti(m d'im troi- 
sieme i^iOdiifi^fllUitif aii méinê piooe,i èi qsl «e 
recoiniiiaade' autant par son volikne et MO 
déjà tres-remarqiiables , que par la nouveauté de sa 
forme et de son sujet, ( /est un bloc de granit rose 
de cinq pieds quafre pouces de hauteur sur quatre 
pieds et demi de l^rge, taiilé eq forme de. trÔQe, et 
qui sfiit de sièges è trois statues de <]j|atre à doq^ 
pieds. de pCQportion,^ y^^Mx^pris les coi0ares, et* 
taillées dans la même malsé. Aux longues plumes ' 
ou palmes qui surmontent sa mitre, on reconnaît 
le personnage assis vers la droite pour ^mon-ra , 
le pluà puissant et le plus vénéré des .dieux de 
i*£gypte. Sur la paurtie, gauche du trôné.,- est assise * 
la • déesse' iy^M ^ la conirpagne d^^mon-m^ caracté- 
risée' par lé mpdittf supportant un disque Manqué 
.de deux cornes de vache, et mieux encore par la 
légende hiéroglyphique : La grande mère souuC' 
raine de la région d'ylmerloUf la dominatrice du 
delj rectricç, dà -l'univers. Entre ces detK divinités 
est assis mi .troisième personnage .dontja ooifiui» 
est sunnoDtée de deux coknes de bouc soutenant 



♦ ^4 * MBM-fiHfc LlîTTllF. 

un disque et deux longues plurnes, insignes habi- 
tuels du dieu Phtha-Sacri ou Socari , l'enfant chéri 
^jimon-'rà et de A^âA. Mais deux ooioones d*hié- 
it>glyphe8 sclilpté^^ à . ràté dé cette figure; nous 
apprennent <|u*el1e ne représenté point le dletl 
Phtha comme l'indiqueraient ses attributs , mais 
bien le roi Ramsès-le-Grand , assimilé au premier 
né .à'Âinon-ra, et admis en quelque sorte dans la 
Ênniiîarité des dieiut^ puisque le difu, le Phatadii 
et la-déesae ont leucs bm -irifiectiieiiscniëieÉt'''ent^ 
keés. Lalégehde esi-ain» conçue t/Zei/Âeil ttff^âiti 
éi gracieux seigneur du mhndè Ri -Sat^ APPRotnnÉ 
PAR Phri?:, le fils du soleil seigneur des régions ^ 
lé chéri dAminon RAMsi'S vivificateur^ aimé d*A- 
mon-rà seigneur des trois zônes de VunivetS,^ pré*' 
siéàhi eàêx régions de JpiXou'Opt)t dieti gfxuui^ . 
seigneur du/dèi, ^u^^dessous de fa tété de Ba^isè», 
est gravé, {x^ur la sécofide fois v son pré/Mn'rcjtl 
(pl. 111, n" 20 (i), ce qui eut suffi, au besoin, pouf 
le désigner (Tune manière très-précise. Une troi- 
sième colonne, inscrite à la gauche du roi, eiprime 
-les idées suivantes : Voici ce que dif ÀMonm^ tvi 
* des dieux :;K6us favons doimé iilie vie stable «t 
' heureuse ainsi que la' dominàtÎQn à toi qui es lé 
seigneur du monde Ré-Satk approuvé paii Phré(i). 
De . semblables paroles sont adressées par les 

(1) Prénoni de lUrnsès-le-GraniL 
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dieux' ttiir divM 'sbilteMiM-cfe.fEgypte', dtni \èc 
plus grande partie des bas-reliefs SCtlfptës Snr le» 
murailles et les colonnes des temples ou des palais; 
tout aussi souvent çDCore le& légendes, gravée^ à 
côté des rois, oontietifieiit les prièreé prononcées 
' par ces piriii<èft(et nkitttiôttttetit lesioffirandes qu'ils 
pr^Dteptiiiit et j*ai éfftbM(t^^^ 
tiofi 'd*fiti dMisqtie fidte ^Mié'ÏIetinâpiOiÈl , rappl^ 
chée (les monuments originaux, que de pareils dia* 
logiies se lisent aussi sur la plupart des obélisques. 
Mais le monument que je décris nous fournit un 
fait cûtient et qà*on n*a point énçore assez ofaiseiv 
vé;- cTeat' le peu de distance que la- nation égjrp« 
tienne seinble avoir mis' de tout temps entre ses 
rois et ses dieux : je pourrais citer, pour le démon- 
trer mieux encore, im très-j^raïul nombre de sculp- 
tures dans, lesquelles des rois que Ton a pris jUs* 
qaes'ici pour des divinités , en àf^iuent tout4i-£tit 
de pair r avec de Téritables dii;axt et occupent isk 
milieu d'eux un rang' non 'ipIMlèidbtin^ C[uè ' 
Rauisès-le- Grand, représenté', stir le groupe de 
Turin, familièrement assis entre les deux plu» 
grandes divinités de rEg)'pte. Je pe doute point 
au reste, qu'on Ue Cherche à voir dans cette par-» 
ticulaiité, une preùte démoDatratm en imxa dit 
vieux .systéme'<l^Thémèré, .ei liouyeb.t 'rertotLVelé 

(1) l'rccis du !»y»tcui€ liiéru|jlyphiquc, page 160. - 
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de nos joim» et qiii yéut trouver rorigbie de8.v&- 

ligions anciennes dans le culte de personnages hu- 
mains divinisés: mais je me propose d'établir, dans 
un travail particulier , que oette.apotfaéo&e des Pha- 
raons, dom je retrouve , là cause nécessaire dans le 
grand. système. psjrdielogique des Egjptijen»» lais-.- 
sait toujours subsister un vaste intervalle entre les 
rois sanctifiés et les essences divines immortelles et ^ 
incorporelles que r£gypte honorait d'un culte pu^ 
blic çt . général. . • J 

Toutes les statues dont je viens d'avoir Phoni^elur 
d^ vous entretenir , Monsieur le Due, si» rapportent 
sSam aux Pharapns de la XVlll* dynsistie^ ou^an 
premier prince de la XIX** , directement issu de 
cette iBcmc farnillc. Ces statues et les stèles déjà m- 
i\'iquc€s> , canflrmenl en même temps, dans toute la * 
plénitude du mot, la tahle généalogique d'Abydos, 
en Oe qu'elles nous' présentent dés monument iso- 
lés et,^seloD toute appiarence, contemporaiiis poup 
'la plupart, de presque tousjes'rois dont ce bas^-re- 
lief nous a conservé la série des noms rangés selon 
l'ordre de leur succession. 

11 resterait maintenant à examiner si. les monu- 
ments, de cette X VIII'' famille royale, eiûstants.dàns 
la magnifique' cqliection de. S.; M.. le roi de S|ar- 
daigne^ concordent avec la liste , des .rois de cette 
même dynastie , conservée dans les dél)i is qui nous 
restent du grand ouvrage en trois volumes que le 
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célèbre 'Maiiéttion, pr^ltrè égyptien, nO'Sélieh-r 

nylus, et sur-intendant des choses sacrées, com-. 
posa en grec par l'ordre de PtoJénaco Philadelphe, 
sur llii&toire des dynasties égjrpti^uuieSxiintérieures 
à Alejcândre. Pour effeetu«r ei^ co'tnj^^ 
une iQéthode/iqjgadi^ié; il'i^iâi Cnbl'ii^^ 

de l'historien égyptien; un point de contact bien 
évident, par exemple deux rois dont l'identité soit 
bien prouvée. Ce moyen unique de contrôler la vé- 
racité de Manéthon par lestémoigna^ des tnonu- 
niento> et d'expliquer les wiatidb^ ipie k' diffèr 
rcnce des'temps et celle du. langage , oii tôiitè miré 
circoDsfance, ont pu introduire entre yg cri vain et ' 
les inscriptions des temples et des monuments pu- 
blics, s'oiïrc naturellement à nous dès la première 
inspection de la Table d'Abydos. 

Et en effet, parmi les prénom jtêù(e ék^ 
important bui^ief-i îi enest tiil (FË II» n'^^ir;iét^ 
17* carlouché dans la série 4tf iMNlIi >; qtn Iri^rap^ 
porte incontestablement à un Pharaon dont la place 
est marquée d'ime manière très-claire dans la Jiste 
des rois de la. XVIII'' dynastie , extraite de Mané- 
tbx^n- et conservée dans les écrits d*£usèbe et. dé 
Gréorges lê SynceUe. Ce caM^che' prénom lié au 
cartouche* nom propre dans leqiiêl on lit lé nom 
Aménof, forme la légende inscrite sur le fameux 
colosse de Memnon à Thèbes; j'ai aussi dit, aiU 
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leurs (1) qu'une des inscriptions gn^cques attestant 
cfabord que c'est bien ià c^ite cé\èï}Tcstawepariaj,i(t 
deMemnori^ poi}e f:n même temps que Je foi appelé 
Âfiemna^ par les Grecs, se iiomniatt PiiAiitepp en 
langue égyptienne; ce qui es^bien le nom àtÀmé- 
nof de U légende hiéroglyphique du colosse, afTect« 
seulement de l'article masculin ph. Nous lisons en 
méaie temps, dans les extraits de Manéthon, que 
lerpiEgyptien que les Grecs confondirent avec leur 
Memnon^ élait le septième roi de la XVlll*^ dynas* 
tie» roi, qui porte eâ. effet tê nom d'Aiùénophis', 
Aftivcuçiç , transcription grecque très^acte du nom 
d'Jménqf, gravé dans les légendes hiéroglyphiques 
du colosse. 

. Gemmasse de faits ^ que j'indique d'une manière ' 
trè»>rapide , uous' donne ;dnsi tiii. point de • d^ép^ 
d'une c^tude évidente pour la concotdani» du 
tiiblean'd'Abydos avec les extraits de l'hlstonen de 

Sébennytus. Nous en pouvons deja conclure que 
les six cartouclics prénoms (Pl. 1, n*" 8, 7,6, 4» 
3 et I ) de cette. Table « placés avant celui dLfm^ 
liîyjAi>-ilfeii|ii«iiv se rapportent aux six PbaraÀns 
qui Airént ses prédécejueurs himiédiats datis le Ca» 
npn de fifanétbon.. 

IjC prédécesseur d'Araénophis-Memnion, porte 
sur (es iponumeuts comme dans Tbistorieu précité, 

' (1) PirMs du syftème hiéroglyphiqHf , pàgt «36: . 
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le>iiQ9|i Thoiitmosis; KioiiVclle ..Gouoontance à 

cè roi' 

que ManéthoD dit être le père d*Ainénophis-Mem- 
non, sont appelés dans sa liste : Miplira- TlwiUinO' 
sis\ Miphra^ Amênophisy Chébron et Amùsis ou , 
TAoitfmOirûî; tandis que les moriumenti sur lesquels 
je vlm de reéoniiaitreles légendes loyalçs^ de ^^ 
mêsoes souvéraibs, les nomibeftt \Aéi^ièfiiç^phiLs^ 
Thotttmosis , Amman-Mai^ ThùutmosiséX Antenofr 
tèp ; d'où il semblerait résulter que Manétlion n*est 
pas exactement d'accord , quant aux, noms propres 
du ntoÎQS, avec les. monuments.. 

Uip^ pareille diacxirdancé^ fut elle même encore 
phi^ marqiiée , n'empêche , point qiie npua ne con^ 
naiapions déjà pair les légendes ro^és des grands 
édifices de TEgypte et les inscriptions du Musée de' 
Turin scrupuleusement rapportées à la Table d'A- 
bydos, les prénoms , jes véh^bles noms, propres 
et Tordre de sQccessioii,4cs. sept pcemie» rois - 

(.8^00 Manétilym 4« V/^^W^'^'^â^'fMt^ 4^ 
quatre de letiiis descendants,* dont H». préooau. 
pcéçèdeot ou suivent celui d'Aménophis-Bfemnon 

sur cette même Table. Ces précieuses connaissances 
résultent en effet, de documents du premier or(lre, 
et reposent sur une autorité au-dessus de laquelle 
rhistov^ ne .^au^|it en admettre d'autre, celle des; 
monuments publics.. Mais il est aîsél d*^tablir que 
Manétly)!!, quoique emplqyant quelque fois des 
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'ùotns différents^ p«je cèpendùit des^ ibéme$ 
pnnces. • « ' • 

Si nous tenons compte de l'extrême divergence 
des historiens anciens daus les noms qu'ils donnent 
à la plupart des souverains de TEgypte àux^els ils 
. attribuent les miémés exploits ou kstnénies tnlTaux 
sous des noDDsfotaleipent .différents; si nous c^ta* 
sidérons que le plus célèbre dès Pbàrâons, le con- 
quérant de l'Afrique et d'une portion de l'Asie, ne 
porte pas même, dans les listes royales extraites de 
MaoéthoD, le nom que tous les monuments élevés 
sous son règ;ne nous |nrésentent sans-excep^on An- 
cnnèV Bamsàs'^ r^m que cértès n^a aucun rapport 
. avec ceux de 'Sisostris y SéthàsiSi Sesoosis paûr les- 
quels le désignent Hérodote , Straboti et Diodore de 
Sicile ; si nous remarquons surtout que le seul des 
historien^ qui ait employé, dans ses écrits le nom 
de JUuunsès j^ént.^h\e nom propre du conquérant,- 
est piécisénieht Tacite, le .moins ancien de lousv 
et .cela parce qùé cet illustre -écrivain jne parle que 
diaprés les traductiom faites par les pi us âgés d'entre 
les prêtres de Thèbes, des inscriptions hiéro^y- 
piUques gravées sur les monuments de cette capitale, 
inscfyfiions dont .Germauicus leur demandait le 
contenu lorsqa!il visita oeS antiques ruines nous 
conclurons , âvec.toute'^niisop « l^eles rois d'Egypte 
eurent à-la-fbis plusieurs noms différents ; que lé 
peuple put aussi,. selon l'usage ininiénior^al de 10- 
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rient, leur donner des surnoms ou des htres dis- 
tinctifs qui auront iiui» comme nous èii avons tant 
d'exemples ailleurs,, par prévajloir dans. Thistoire 
écrite sur l^.vériUibles'nQnis propres eiix-méine$, . 
les seuls qu*oa-dut, de toute nécessité, inscvire sur 
les mpnumens piiblics (i j. Ajoutons aussi que ces 
.yz^mom^ devenaient en quelque sorte indispensables 
pour distinguer entre eux des princes qui portèrent 
très^uvent le méiue./io/n prop/v; et ce besoiii dut 
eif p9rticulier se faire sentir relativement 4ux buit 
premiers prïuces de la XVIII.' dynastie., qui tous, 
d'aprèji k» 'moituni^s n'ieurent alternativement 
que deux •noms' propres , ceiix de Thoûtmosis et 
iX Aménoflep ^ ou AmcnoJ qui n'en est au .fond 
qu'une simple abr<^viatioo. - . 

. .(^luq d^;ces mêmes princes sur huit, portent 
^lemeitt,.dans le Canon de Manéthon, les nbms 
de Thouifnosis ét dWm^iû^to, conoôrdàuce très 
remarquable, puisque des deux fionis, sôit dans la^ 
liste royale de Manélbon, soit sur les monuments, 
sont exclusivement donnés aiix premiers princes de 
la %.SVSSl 4ymistie, ou à quelques-uns de-leurs de.s* 

•* i -• i . ' . ■ :•. v -■ 

(i) ^'.esUiinsi qœ b plupart dçs ton Ploléniéès soùt dkisigoés, 
dans im graves hUtorien^, l<;^ seob surnoitfs» ^quelquefois 
trëft-pen honorables, tels que Physam, Àuiriet etc., que leur 
donnait r<-spi it caiisti(iii(> tics Alexandrins^ mais les nMmmiMnits 
publics ne désignent jamais ces médies princes que par lenrs 
véritables sumnaM royaux. : ' > • • , 

6 ■ 
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cendants immédiats. II devient évident que les noms 
de Chébron et de Miphraj donnés par Tbij^torien de 
Sébenojrtiis aux Pharaons que le» oionomenU lip^ 
petlent Thoutniosis I**" et Thoutmosis- ir,'8oiit oti 
éti sumofns employés àia'|>Iace diu nom-propre, 
ou ijoémela traduction et la prononciation des car* 
touclies prénoms de ces princes, prénoms qui seuls 
pouvaient les distinguer l'un de l'autre, puisqu'ils 
aivaient en commun le uom propre 77io£i/mo5<>. Ce 
nom me semble au reste avoir été d*«bord oelui 
de Ui iamilie entière. 

'J*al déjà dit qu*un nombror^ifnniftsnse dé monU^ 
ments de tout p^enre," rappelant la mémoire du 
Pharaon nommé Tfioulniosis II t Pl. II, n" 6 aet^) 
dans les légendes hiéroglyphiques Mii^ifû ksHï 
Miphréséva» les listes de Manélhon, prouve qiie 
ce' prince lut un des plus céléb^s' inonarques' dé 
rànciennè Ëgypte. l^es historieiiS <|ui nous 
ont conservé quelques détails sur les grandes actions 
des vieux souverains de Thèbes et de Memphis, 
désignent , parmi les plus illustres, Osymandyai^. 
MmnsytSésoêins* Manélhon seul parie d^un Thoul- 
mbftfcpli chassa les pasteurs de I*Êgypte,affrnidiit 
son peuple et rétablit la monarchie; mais ce Pha- 
raon libérateur est le chef même de la XVIIl* dy- 
nastie , le trisaïeul de ce Thoutmosis 11^. \ 'Osy' 
mandyas de Diodore est antérieur à cette nit me dy- 
nastie iSésostris ou Banuès appartient à la J^X* : il 
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tmtB donc 'à ^aouniiier si le Tkautmàsù li.ûéê mo- . 
wucuis et ït Miphrà de ACanéthbii , n'est point en 
efiSetle jtfbsrifcl'llérodôté, deStrabon et de Drodore 

de Sicile. Ce dernier liistunen ne m» t quel'inlervalle . 
de sept générations entre Mœrù et Sesoosis (i) ou • 
È€umès le Grand ( Séâofttri&) ; c'est donc en effet 
^OS.la.XVIir dynastie que noas devons chercher 
Hçiçns.' Or *lâ somme ijles règnes entre TkoÊiimasis 
II ét Htunsét k Grande coneorde assez éxacteinent- 
♦aVec la durée dos sept générations que Diodore 
place entre ces dt ux grands princes. T.eur identité 
est encore mieux ouYée*, par celle des noms de ' 

IDSPHI» IIMB, HWMLt MAPH2, IfQIPIZ» MYHI, qui , ^hvés 

deleur d^nebee grecque, et ramené» à leur fonpe 
égyptienne (Uaph, UoipH, Uoi<t>pH ) et prononcés 

Mare, Mari, Mire, Mœrè , Miphre^ Mœphri on 
Miphra, exprimeront toujours une seule et même 
idée, donné par le Soieiiy Don de B.é ou de Phré 
{Le'Sok(U)9 ce dernier nom -recevant alors Tartide. 
le, ThouimÀsit II dies monuments , appdé M^hrès 
par ^'historien de Séhennytus,.est donc ce fameux 
roi Mœris qui creusa le grand lad dans le nome des 
* crocodiles, qui surpassa en magnificence tous ses 
prédécesseurs tn élevant de superbes propylées 
dans Memphis \ et dont j'ai réconnu les légendes 

royaleè aùr les. pilastres de granit à KarnaC., sur 

» • • • 
» 

(i) Diôd. de Sic, hist. Uv. I, chap. 53* 
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Tobélisque de saint -JcMi de J^tran} enfin dans les 

bas-reliefs de plusieurs grands temples de TÉgypte 
et de la Nubie, sans compter la prodigieuse quan- 
tité d'amulettes qui portent soit son prénom soit . 
son nom/propre. Ainsi Améoopbis* H , appelé à . 
tprt 'Memmn- par les Grées*, était- arriére pie^-fils 
du Pharaon Mœris, " ' ' " . 

• Manéthon donne pour successeur a AmènophU^ 
Memnon (l'Aménophis H des nioruiments etde cet 
historien), un roi qui , comnie le fils d'isiâ etd'Osiris, 
se nomma Horut: la Table d*Abydos «t les mPAu- ^ ' 
numents rappellent en. effet Hoa-vÉM^riiB % c'est-A* ' 
iàrti Horus avec le Seigneur y espèce de nom mys- 
tique dont je pourrais citer plusieurs autres exera- . 
pies, et qui convenait d'autant plus à ce prince 
que, d après le. témoignage de Manéthon lui-même, 
ce Pbaraon,af«aÂf vu hs- Dieux ^ ipum^ dit Jos^phe-, 

cl^ Tûv vpè e^ToQ €t6aoi>jî»x^Tii¥(i). 
I^aTïible d'Abydos ne porte point Xe^prinomàt 
la fille iYlIoras^ ï yichencherscs de Manéthon ( ï la 
reine Tmaulunot. des monuments, d'abord parce 
que les reines n'avaient ^point de prénom ^t -^i en ' 
second lieii parce que cettje Tablé contenaiit sê61e- 
meiit là généalogn^^ par générations, de Ramsés .II, 
ou même cdiè'.de RanisièÀ VI,'(le Grand Sésostri^), 

• - - 

\ • ■ 

(i) Josè|)hc contre A|>)uuu,tiv. I. .. ■ ' 
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èllé aié. dievait point rentennêr le nom de la reine 
Tmauhn^t , puisque Ramtès //, ainn qiiie #dn qua- 
trième sueèesseùr Ramsès Vl^ ou^ Sésàstris , âes- 

cendaient en ligne directe du Pharaon qui fut le 
Jrère et le successeur de celte reine, prince que 
Manéthon surnomme ^ihoris ou MaUiQtis: c'est le 
Aèiimè^l'' desmonumenis. . 1' 
. ; 'Les.'deux -rois successeurs i^AUuHU ou Éim- 
sÀ9 p^, poftent un seul et méme' /idm, celùi de 
' Chenchérèsouiï yJclienchért's dans Manéthon. L*ab- 
■ sencé (hi prénom de l'un d'eux sur la table d'Aby- 
dç^^ nous autorise à croire que ces Pharaons étaient 
Irerésy et le irâgment de Manéùio'n rapporté par 
losÀphe permet cet^ conjecture. Par tine.sin|^tel»> 
lité lrésH«àMiN|!liblè , on troiive p»nni les légendes 
royales gravées sur les difFérefites parties des palais, 
'de Karnac et de Lonqsor à Thebcs, édifices côn- 
tcmporains de cette XVIIl* dynastie , celles de deux 
nus dontTun se-nôminait Ousireï{V{. lil, n? i4 b)y 
et Faiitte 'il!f<3MDi^ pi, i5 b) tous, deux 
prenant le tîtrê été. serviteur de Phtha et ayant en 
<X)mninn le fnémé 'pfénoin toj'A (Pl. III, «••'i4 a 
et i5 ce sont là évidemment les deux Aclieri' 
chères de Manéthon , dont les noms sont aussi les 
mêmes, car ces légendes se trouvent, àLouqsorpar 
exemple, entre les parties ies plus anciennes, du 
pal^ , décorées des. noms royaux $Hotus et de 
son père Aménùfhis 7/, et des parties pluâ4^eotes 
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couvertes des légendes de Barmes II et de Hamsès 
le Grand, (i) ' 
. La seconde ligne de.l^ table d'Abydos se termine 
par te paàroM et Ls irpv pkénùt j^ Hamès H- 
(PI m, n** 16 a et quje* prédèdtf îamiédiale* 
inent tr préûom coitiniun aux rciis Oasihei èc Mmm' 

douéi les deux Achenchéres de Manéllioii ; et la 
troisième ligne de cette même Table ne contient 
plus y dans tout ce qui en reste du moins , que le 
• ^RiiroM if çt. arox paopRÈ de Aamsès Yl ou «Smo^^ ' . 
«rtr (PI. in, ti** a et À). Ity a ioî, aaoB aiAeuA 
doute, une lactmé de trois règnes 'Ct I'od «m 
nécessairement conclure de deux choses Tune, ou * 
que la table royale s'arrêtait à Ramsès II dont les 
colopnes perpendiculaires d'hiéroglyphes placées 
à la droite du tableau,iÉontienn6iit en ^éffipt aussi le 
nom propre » 'du bien que le €ounQeQ'(i;eiiiênt de I9 . 
troisième lig[nèV'aujour^Ai fracturé^', portait lesT 
cartouches des trois derniers rois dè la XVIII* dy» 
nastie, successeurs immédiats de Ramsès II, et qui 

(i) ïe dois cf précieux document à l'amitié de M. Uuyot, 
membre de l'Iusiitut, qui m'a permis de puiser dans ses riches 
portefeuilles cun tenant les dessins et les plans des grands mo- 
■unieBls de TÉgypte et de la Nubie, qtfe cè lataat wcéàmtMt 
a étudies i fond,- et doai il a copi^ avectnr woaigt^mk \m. 
dilféreQties 14^Ddes royales^ en iifdiquaiit la - place précise de, 
chacune- d*«lles. U serait dit plus haut intérêt pour Thistoire, ' • 
«{ue le eouveriieniènt encomra^t la fMibliGatMMi de ee* jnpor- 
lants matériaux. ' . ' ' ' 
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étaient le bisaïeul , IVïeui et le père de Ramsès le 
• Grand, chef de la XIX*^ dynastie. Dans la première 
' hypothèse , le nom de ce Ramsès le Grand aura 
j^té sculpté postérieurement, au-dessous du tableau 
, contenant la généalogie de son trisaïeul Ramsès II. 
. Quoi qu'il en puisse être, les noms des princes de 
la XVIir dynastie , dont les prénoms manquent dans 
la Table d'Abydos telle que nous la possédons, soit 
qu'elle n'ait point^lù les contenir étant antérieure 
à leur règne , soit qu'Us aient disparu par la frac- 
ture qui existe au commencement de la 3* diyision, 
nous sont parfaitement connus par les nombreuses 
inscriptions gravées sur les édifices construits pen- 
dant leur règne, et ces noms sont semblables et 
sur les monuments et dans les extraits de Manéthon. 
D'après Jule rAfricain,Eusèbeet le Syncelle, qui se 
disent les copistes fidèles de l'historien égyptien , les 
quatre derniers Pharaons de la XVIII*" dynastie, 
portent, dans les divers extraits, les noms d'Ar- 
més, Armais, Armessès, Ramessès, qui ne sont 
que des corruptions ou des transcriptions plus ou 
moins exactes d'un seul et même nom propre, 
celui jde ^â/72.r^ donné successivement à ces qua- 
tre princes dans leurs légendes hiéroglyphiques 
inscrites sur les grands monuments tle l'Egypte 
J'ai déjà fait remarquer ailleurs (i) d'après Mané- 

* * * 

(i) PrécKdu système hiéroglyphique, pa^;c aa^^'^'i -^tr 
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Aoil l«î-iiiénie\ qite'le dernier' Pharaon de I» 

XVlir dynastie, nommé À{uvw{^iç dans les divers 
extraits, s\'ip})elait aussi Hamsès^ comme âou iils 
Séthos 9 Souris o\x K^imwks Yi, ^ '. 

, Noiis avons donc supplément de la Table d'À* 
l^'dos dans .ces monuoienu, Bânu^ ///(le iftames-, 
ses deManéthoii) Pl. III , li* 17 « et * ; Ràmsès ÏF* 
Mciamoun le Ramessès Meiani^un de Manéthon^ 
PI. m, n" 18 a et b, et Hamscs M'Aménophis 
de Manétlion) Pl. lll, ri® 19 a et h; Rarnscs VI ^ 
Sésostns lui . succéda comme cbef -de^la XIX\dy- : 
nastie (Pl. ItI,no ao a et ^) : le nom dé sa fenuné» 
la reinë AH^ oh plutèt Nané-An^ le suit immé- 
diatement sur la planche III, au n" ui. 

Le parallèle ijue je viens d'établir entre la Table 
d'Abydos et Texirait du. texte, de Manétbon ireiatif à 
la XVJir dynastie Égyptienne, démontre flonç de 
plus en plus rauthentictté de.Tnne, quHl -était d'ail- 
leurs bien' difficile de contester-, et l'exacâtudé tî* 
gourcuse de récrivaiii qui ne s'en éloigne seulement 
que par quelques différences de noms introduits 
dans son livre à la place des noms propres inscrits 
sur les temples et les statues. . - ' * 

Le* véritable ôbjçt dé ce tableau g^éalogiquè 
s'explique donc aujourd'hui trèsMîlairement, et la 
comparaison des règnes donnés par Manéthon , 
avec l'ordre et le nombre des carlouehes prénoms 
de la Table d'Abydos, démontre qu'elle est puce- 
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' mept généaimiqùtft , et * -très - vrnsèiiiblablemept 
qu'elle 4ut faite pour le rbi Ram^ H , VJnmis ou 

Armes de Manétfion. Cet historien compte en effet 
le règne de ce prince comme le 1 4^ de la XVI1I« dy- 
nastie, et la Table d'Abydos^ pour W méme^espaeè 
de jtemps, tie donne que -onte caitiDÙcfces^* pate 
qae la raine 'Aipensé ét^at la aasnr du rbi Amënb^ 

' 'phts ( rAmmonr-rMài des nioatuments ) , le roi Ka<« 
thutis ( Ranisès 1*"^ des monuments) étant le frère 
de la reine Anchenchres (ïmauhmot des monu- 

. ments),, et le$ deux Antheiichrès ( Ousireî et Man- 
^oueï^esmbnaÎBents aTec le même prénom) v étant 
frères i'mi'dë Fautre , la table généalogique ne de- 

- vâîtf indiquer que l'un bu Taiitre fXnl le plus ancien . 
(le ces frères ou sœurs, afin de ne pas doubler les 
générations par les règnes des personnages du 
même degré de parenté. Ainsi s^xpliq^ue donc e^- 
^effiet Ja véritable qatnre. de çé précieux fàbleao, 
-dont Xes nnonninento . démeoiitrtfnt le but réel, et 
toute Texactitucfe en ce qui concerne la XVIïr dy- 
nastie de^ Pharaoïis. U ne sera pas d*«ri moindre 
secours pour les monuments royaux des dynasties 
précédentes, le' hasard en ramène un certain ' 
^nombre à la lumière. Mais il n'existé jusqu'ici que 
qiielqnes stèles funélaii^. isolées, portant ée^ pai^ 
toutes de rois er des dîtes de lëur règne; la Table 
'd*Abydos*a déjà déterminé d'âvàn^e leur Véritable 
place dy^onuiogique. • * ■ 
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W k tapprodiiiiit do^ moQuineii^ » et-d^ la om^ 
pwdboD di) oeukTçi lavec ki auteurs, oo tire donc 

quelques résultats posttUk et d*unê assez gniiu)e 

importance pour ravaacemeat de l'étucle de Tau^ 
liquité , puisqu'ils accroissent d*une période de 
quatre aièçles ia4>érie de6 teinps lûstonques coa-r 
nus, et itfoDuroeiitalemeiit |>rpuvés , touteiois^ pça^ 
tèneiirs à Tépoque d*Abrafaani/ 

Vous accordes^ Monsieur lé Duc, quelque intél^ 
aux débris des arts et de la civilisation de ce peu- 
ple que l'antiquité grecque regarda comme Tinsti- 
tuteur ciçs i^UQi^.(jk. i'Ucçi4eat; vQtre.esprit aime 
à se reporter vers ces anciennes éjjp^iues où fan 
milieu de- bonnes sociales si difféientes n6*x<çs, 
les principes dés sciences fureni «Ûcouyerts^ on.le 
raisonnement tenta pour la première fois de péné- 
trer le secret de la nature du monde et de son 
créateur, et, ne pouvant saisir que les rapportant 
cessairés enl^ l'un et l'autre, s'elTorça du moin^ , 
d*^tÉhlir et de coordonner le culte d4 k, l'Être ineopn* 
prébensiblè dont l'essence échappait "â sa ftîlitote;. 
vers ces temps, enfin, où se moùtrkent à l'oeil étonné 
les premiers produits réguliers, disons aussi pcul- 
' ètx^ même les premiers chefs-d'œuvre de la sculp^ 
titre fX de l'architecture. J'ai donc pepsé qu'en fa- 
^ur de .cet; intérêt si éclairé, yotis-eitcu^eriiia k» 
Ipngs détails awFqncils *f aî été forcément oondoîK 
dans ces recherches, dont le but ^ d!alK>r4 de îà^ 
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dignéineill apprécier lés monuineDU.^iie ronfeiifke 

le Musée royal de Turin, et.eo seeo&d lieiî de res- 
tituer à [ histoire Tune des plus aiicienoes et des 
plus illustres des dynasties égyptiennes. 

Le» plâDcli^s qui aocompagnenfe cette lettxe yom 
présantèront 8ttce8Bi¥eiiieut,.Moiittèur Ib l)ac* im 
pnéfwnu fit ieè noms propreê des quinie rois de 
la XVin* dynastie, et les eartoochîM de cpiatn 
reines, dont deux, Améiisè mère deThoutraosisII, 
et Tmauhmot iille du roi Horus, ont occupé le trôoe 
et. exercé directement le pouvoir sou^Feraiii. 

. I^éa jdÉrto«i€bes..iMvq^ d*uii ABténs^uis et qui 
sont tous des prénoms à Tetception du dernier , -se 
trouvent, et dans le ménde ordre, surda Tàbled^ji- 
bydos^ dont on peut se loruicr une idée exacte 
en rapprochant ces prénoms sur inie seule ligne 
et par la suppression des cartouches noms propres 
tirés lies, monuments et toujours- liés à ces mêmes 
préiwms. Tai placé à la suite de cette dynastie* 4a 
légende royaW. de Éamsès h Grande preihi^ . roi'^ 
- de la XIX*, et célle de la Ireine sa femme; un croiS' 
sont désigne ceux des princes dont il existe des 
statues, des stèles ^ ou tout autre genre de monu- 
ments dans lè. Musée de Turin. £nfin la l'iotice 
chronolo^ite .qui .suit cette Lettre, et qUi a été' 
rédigée par mon frèreV place .tbus ces princes sur 
l'échelle des temps antérieurs â' l'ère oht^tienne:* 
celte notice était un coiupiémcnt nécessaire de mes 
recherches. 
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. Je mft proposé, Monsieur le Doc, d'avôi^ Pfeon- 
iletirde vous entretenir, dans ma prochaine Lettre,' 

de plusieurs autres monuments relatifs soit à ces 
mêmes Pharaons, soit aux rois des autres dynasties 
qui régnèrent àprès^ TextiQCtion de cette illustre (a- 
iniUe, 60US laquelle rÉgrpte recouvra son iadépen- 
dfuiee êt rêprit.flon rang politique dans cet ancieii 
mOiide civilisé, encore ^' imparfaitement connu, 
et qui nous semble si voisin de l'origine tle la race 
humaine et du commencement des temps. 

Je vous prie d'agréer. Monsieur le Duc, le nou- 
vel hoauDiige de mon respectoeiiz dévouement 

Turin., Juillet, tda4% . 

\ , * • ■ • 

* * • . ' 

J. F. ÇHAMFOLLiON le Jeokb. 



NOTICE CHRONOLOGIQUE 

• . » 

DE LA XVni* DYNASTIE ÉGYPTIENNE DE MANÉTHON. 



Le Canon chronologique des rois d'Égypte , ré- 
digé par Manéthon de Sebennylus, grand-prètre et 
scribe sacré en Égypte sons Ptolémée Pliiladelphe, 
ét d après les archives des Temples comme il le di« 
sait lui-même, nous a été conservé, soit en entier 
soit en extraits, par ses antagonistes, et l'un d'eux , 
Josèphe, l'historien des Juifs, «remonte au premier 
siècle de l'ère chrétienne. Cette époque et les cir- 
constances qui ont fait transcrire dans divers ou- 
vrages les listes de Manéthon, dans le but général 
de les critiquer, autorisent à croire que le texte 
même de l'historien Manéthon contenait bien ce 
qu'en rapportent textuellement Josèphe, Jule l'Afri-, 
cain, Eusèbe et Georges le Syncelle. C'est une cir- 
constance assez rare à l'égard d'un écrivain ancien, 
que de trouver des motifs de confiance en ses 
écrits, dans l'intention même qui les a fait parvenir 
jusqu'à nous par les soins de ses contradicteurs. 

Manéthon donnait la liste successive de trente et 
une dynasties égyptiennes, depuis le roi Ménès qui, 
selon la tradition qu'il suivait, succéda aux demi- 
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die^z , jiufues à Alexiuidce qui succéda aux Pevaes , 
et ftit )e ehef de là XXXII* dyiuÀtte,, oette des rois 
r miicédohiensl ' 

Dans l'extrait de Manétiioii transcrit par Eiusèbe 
dans sa Chronique, les seize premières dynasties 
t^e sont désignées, pour la plupart, que par le 
oombre de leurs rois et par le total des ahmées de 
leonr^es. La XVII* dynastie est ceUe^ Pasteur 
de ces HiGthos qui ravagéréot l*Egypte ,iiicendiièvent 
' ses villes, opprimèrent ses habitants, réduisirent 
les femmes et les enfants er> servitude , et dans les- 
quels néanraoioa Josèphe veut, à toute force, xe- 
connaître les ancêtres de sa nation , afin d'en re- 
lever VA^iple exim^noe. Ces rois fiyr^nt de la ville 
d'àoilâris le boblewd de lepr pniasabce ; leàr^ 
soldats en sortaient poûr parconrir rÉgyf)te 'fltu 
nord de Meraphis , et y chercher du butin. Enfin 
après une domination de quelques siècles , ils furent 

' attaqué avec succès par un roi égyptien que Ma- 
néthon noimne |ttisphro|^outho8is» Chassés de 

' ttNttês les parties de rÉgypte,' ils -n'eurent d'antre 
refuge qne leur ville #Aouaris. Le rôi iThoutinosis , 
fils de Misphragmouthosis et lui succédant, con- 

, tinua le siège de cette place avec des forces im- • 
men^; un traité mit fin à cette guerre, et les 
Pasteurs- quittèreitt l'Egypte avec leurs làmilles et 
lenn troupeaux» pour se rendre en Syrie.' 
Manétiion ajoute que ce même TlMMitinosîs'r^ 
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gna vingt-cinq ans et quatre mois après l'expulsion 
(les Pasteurs, et qu'il fut le chef de la XVIII* dy- 
nastie égyptienne, dite des Diopolitains ; il donne 
ensuite la liste de ses successeurs, avec la durée 
de leur règne exprimée par années et par mois. La 
.voici d'après le texte de Manéthon, conscr\'é par 
Josèphe (i), et tiré ensuite de celui-ci par Eusèbe 
et les autres chroniqueurs anciens : 

I. Thoutmosis (l"*), le fils de Mi^phragmoutho.sis, régna, 



après rexpulsion des pasteurs. . , 
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Le total des règnes des dix-sept rois de la XVIU* 
dynastie s'élève donc à ti'ois cent quarante ans et 

(i ) Livre premier contre Appion. * , 
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sept mois d'après la liste. et les nombres de; Maué- 
thoii, tels qu*ils soni conservas dans le» . éditions 
de Josèpbê. 

' , Toulefois Êosébe » dans 1» texte grec et k versioi» 

arroénienûe de sa Chronique (i) , porté le total de 
la durée de cette dynastie,. et d'après Manéthon 
qu'il a copié (a), à trois cent quarante - huit an.s. La 
ffieille Chronique , doo^t le texte a été cooservé par 
lë 3ynpeUe (3), donne aussi le même nombre de 
tràis cent quarante-huit ans; rien lîe s'oppose donc 
à ce qu*it soït adopté , surtout puisque, Thout- 
mosis, le premier roi de cette dynastie, avait déjà 
régné quelque temps at^rt/zf l'expulsion des Pasteurs, 
Manéthon déclarant formellement qu'il régna, en- 
csore rà^dnq ans et «quatre mois après que ces 
étranger^ eurent quitté l^£gypte (4); qu'avant 
cette délivrance de TEgy pte , Thoutmosis avait con- 
duit une armée de quatic cent quatre-vingt mille 
hommes contre les Pasteurs renfermés dans la ville 
d'Aouaris; .qu'il, essaya vainement de remporter 
d'assadt;^ que ce ne. fut qu'api^ en avoir reconnu 
FimpossibHi^é par des tentative^ infiruotueusês, i|ue 
ce Pharaon se décida 'à proposé atik Pasteursr un 
traité d'évacuation, et que c'est de la .pleine et 

(i) Edit. Tenet, iSiS, pag. ai5. > . . ^ 

(a) i6Hl»ii,.page<aôo. * * . 

(3) (Chronogr.', page 5i. • ' ' «. 

(4} Joseph, foco câL . 
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entière exécûtion de ce tniîtéVqiie diiteot les vingt- 
dpq anébet qiiatré.inoîs du ràgnè dé Thoutmosis ( i ). 

Ou pourrait donc lui attribuer les sept années et 
cinq mois qui manquent à la soinnie donnée par 
Josèphe, pour arriver aux trois cent quaranle-huit 
aojl que Manéthon^ et la Vieille Chronique doupeiit 
à là diifiée'cie )a XVni^ dynastii;. Maisie texte Ar- 
méidieu de là chronique dXuràhe, eu rapporraQt le 
' «ijème passage de Manéthon (i), donnant, outfre 
quelques autres variations de nombres peu impor- 
tantes, deuKi années et deuxiDois de plus au règne 
' du foi Horu», trieote-jtiuit ans sept mois a|i lieu de 
trente*8ix. an$ cinq .oiois^ on peiit adoptée aussi 
ce même nôrob^'de ;tTébte-huit ans sépt moi», 
sinon comme le pIUb cenaip des deux, du moins 
pour diminuer la chance de Terreur que l'on pour- 
rait commettre en donnant à Thoutmosis les sept 
aiîiiées et cinq fnoife entiers qui sont la difFérence 
entre les trois cent quarante ans sept mois du texte 
de Josèphe, et les trois cent quarante-hui| aps d^Eu* 
sèbe et<leJa.yiéilie Çfaroniiqué. Ôta peut doncpoitèr 
règne entier .dç'Tbouimosis, depuis i^oh àvikier 
ment jusqu'à sa mor^V h ti^te 'ari's sept inois , et 
celui du roi Horus à trente-huit ans sept mois, 

comme \$ donne le t^xte Arménien d'Eusebe. Ën 
• • '*.» 

i) IMem. , . ; . / ' 

7 
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divisant cette 'drffêrence , nous TroiFotia approcher 

tlavantagp de la vérité. Du rosre , l'exactitude de 
Maiiétbon dans ce fragment rapporté dans les di- 
vers textes de Jpsèphe, est démontrée pai* les dé- 
tails * même <)u*il Gontient -et sur la liUfition «lès 
rois entre eux, et'sùr'la dùréé dè ietlir règne' res- 
pectif, indiqiuée en années et- en' mois. On a bien 
rarement d'aussi positifs renseignements sur des 
faits d'une pareille antiquité. ' • ' • 

On y trouve donc la liste complète des rois de 
cette X Vlir dynastie, la pius célèbre dans 4'histoire 
par- les grands événements qui en. lurent 'eohtebiK 
porainè, Texpalsion des Pasteurs^ la restaui<ation 
de la monarchie égyptienne, la construction des 
plus beaux édifices lU^ Tlièbes et de la Nubie, la 
sortie des Hébreux de l'Égypte sous là conduite de 
Moïse, et rémigration eo Grèce de» colonies égyp* - 
tiennes de Danaûs. Bien des incertitudes existènr 
encore sur les époques précisés "^e ces fëits im« 
portants. Notre intention n'est point de (es discuter 
ici; nous ne cherclu)us (jU'à reconnaître d'une ma- 
nière aussi certaine qu'il est possible, les temps oà 
floi*issait r^gypte sous la grande dynastie dopt les 
monuments et Waateurs^bcsfoqt connaître tons 
les princes. ïjss évenetoiênts dont nous venons de 
parler s'y placeront ensuite avec plus de vérité ; et 
si, dans la masse considérable des documents di- 
vers , quelquefois contradictoires, qui nous restent 
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devitejtiq'uîté olaâsiqii^f^tt est possible de trouver 
WB p(OÎ|it eeriaiii, inîmuâble desa nâtiiré ^auquel on 
(Suisse attacher ton» les autres de c^t 'espace, ce 

sera sans doute, sinon avoir atteint j)l<'inenient le 
*bul, tlu moins s'en être approclie d une manière 
satisfaisante à Tégai^l d epo^jues aussi reculées. Une 
<W|#.iagf<H|i>4<>dâps'un»i^Iopg intenraHe de téinps 
'-((ae'celqi «{u^bobrasée- tà'cbvonologie, égyptienne, 
peut suffire aussi pour y porter' quelque Ifunière , 
et pour ranger en même temps , sur ime échelle 
cx)mmune à Thistoire ^énrrale , des faits nombreux 
^i^les époques diverses ue nous.sout bien connues 
qpie dans leur éjoigneotent réciproque^' ,^ . 
^ ^ Ia période* Sôthia<|u«, périoide d'institution égyp- > 
'f mm^'! ^^ ^ qmn;de cycle- cynique 

dans la Vlefile Gbitmique , et, qui se composait de 
années vagues (fe 365 jours, équivalant, 
dans le ^calendrier civil, à i46o annéea tixes d« 
* Jfi^iri'e^ un quarts peut fournir une des clj^fs 
dç i^.éwgmëa; cdliroBokifiqiias. On cd^udfc aVec ■ 
etortitude l'aiméA' IulkiîiBe'dé ceUii des ren'odyël*- 
lements de- eelté* période icéi^re, qui s*est opéré 
au second siècle de l'ère chrétienne. On croit aussi 
que rinvasÏQn des Pasteurs en Egypte eut lieu la 
sept centième année du cycle qui avait pré- 
çédé celgt <qfii .finit dans' ce liiéitie second siéele 

(i) Ccoi|;. Sync. Chtomàgr. page io3/ ééiti Reg. 
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dé notre ère. On pourrait Uonç, en te ^xant ^i^aJ^onl - 
sur. la dùrëe réelle de là dovbbiatîoQ de çes Pasteur» 
eh Egypfé, descendre, par les liste» et la duréè 

des règnes de Manètholi, de cette iuvasion à celle 
de Canjhyse. Mais, ne considérant ici que If s 
temps de la XVlir dynastie, dont le ^ premier roi 
chittsa les Payeurs, nous devettis, sans' renoncer 
à' cet élânentile la iqoéstioni,'ieb préférer ûn saitrt' 
non moins cerhun , «t plus Toisin* de Tépoqué 
dont il sagit. C'est Théon d'^ltixandrie qui noi^s 
conservé. ' ' ' ' " ' 

.Le manuscrit grec ii", ai^.de la Bibliothèque du 
roi, qui contient le commentaire' de Théon *snr 
l'Almageate de ^^l^mée, se^ Tables libnndles ^ 
divers autres opuscules, renfeftne, aux leiiiÛêts i bti 
et 333 , un passage important poîir la chronologie , 
passage déjà publié et traduit par leu M. Larcher, 
dans ses notes sur Hérodote (i). Ce texte précieux 
donne une règle de calcul pour trouver Tépoque 
du le#er l^àqiie de Symos à*la çentièmier année 
de Dioctétien; *« P^nôiis , dit' Théoli , .les' années 
'« écoulée!» depuis Mèiog^u^ jusqu'à £n dVtt- 
u gujte ; elles donnent pour somme i6o5 : jôi- 
« gnons- y. depuis le commencement de Dioclé- 
« tUn^ cent années; nous aurons en tout 1706, etc. 

(1 ) Tome II ée U-ik* Mrion , i8m page 5Sa. 
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« ÔftOu T« «itMXuvaYÔ|46va trn J"^} -, oî; èici7rpo<rTiOoCu,rv t« 

Gomine Dt^cktien -dz. pï|s iégïi# cent an»,im Vç^it , 
^aioel 4UCI par fenseixpble^àu texte, que le nom de 
èdè e^pei^r .n'est li que TindÎGation- de l'ère qu^îl 
éIftbUt en Éf,'v|)te; cette manière d'écrire* est fami- 
lière à Théon et à d'autres chronologistes grecs; 
41 est de même du nom d jéugtiste, qui changea 
le çaiemlfier civU des Égyptiens, et idstitiia aussi 
jftàe ère véf^^ée par. ce calendrier.; '>il en -sera donc 
dé même dii nom du roi Ménophrèr, Ot^ Ton .sait 
que l'ère de Dipclëlien commença en Égypte le 
•Mj août de l'an a84 de l'ère chrétienne; que Tère 
d^Auguste y avait été établie pour le 29 août de 
1^ a5 -antérieur à çelte ère; d'après \c texte de 
Théon , rèré d'AwguAe?^ oèlld de Ménophrès fu- 
saient enséi^hle 160S iia.; »- Von en déduit les 
ans do J'ere chrétienne qui précédèrent^ le 
commeticcinentdeDioclctien, on remonteà l'année 
1 322 avant J. C. comme le commencement de l'ère de 
Ménophrès, et cette, année i3aa est généralement 
reç«itmae,- d'afjifèsle t^teSNraàel de Censoi!m<(i), 
colnine celle du renouvellienlent du c^cle cynique 
^ ans fixe , qui finit Tan r38 de Tèiie chré- 
tienne, ainsi que l'a dit ce dernier auteur. Théon 
<pnteiid dçnç. par. Ménophrès un commencement 



cki Cfde cynique; ice conilniï^ceaieèft eut ^onc 
lieu durant le ré^'iie de ce Ménopiuès : ce n''gne, 
rapporté à l'année Juiieune, demeure tlouc un point 
certain ) et cosnta^ oajaloîi .|ne .dans la.'ckipôiio* 
iogi« ëgypiieaoe: / . < • * 
• L'eiiBei]abl« des «listes dis MsaëtfaoD nooAÂk fi»> 
conntâtre'Mérti^phrh dans le troisième M dé lii 
XIX"^ dynastie, que les textes grec, arménien et 
latin d*Eusèbe, d'après Manéthou., uoiDRieaK Am' 
ménephiès et Amqnophès i^i). . . j • . 

Divers, copistes donoent à. te roi ttniâft. Tingt 
alis de règne,;, tantôt' qiiareotë afis;iBaur ]é<tèttê 
grec, }e texte armét^ien et le^lexte latin* d'Busèbe, 
tous les trois très-anciens, s'accordent sur le nom- 
bre quarante, que justifie le total de la durée 4,es 
règnes de cette XIX*^ dynastie, le giec et rarm^ 
nien d'£Msèbe,-4e Syn^lle et Juie rAfricain pm^ 
tant uniforménient le total ',de ces réimer.à eént 
quatre-^ingt q u atone ads; comme |a P^kaUeCh^ 
nique. Le nombre quarante , pour le règne de Mé- 
nophrès, est donc le seul authentique , le passage 
même où ii)usèbe Ta reaipla<;é par le nombre vingt ; 
exigeant cette correction^ • ' « 

L'année iSxa jalieniae antérieuioe. à l'ère, vul- 

(i)'M. Larcher a vyulii y reconnaître Scsostris ; non% ne nous 
permettrons pas de relever de point en point l'erreur de ce 
cél«;brr énidit, et nuus renvoyons nu teste même de sa notice» 
U«M-odotc en Irancais, tome U, page 5^9, seconde édition. 
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gaire, correspoud ainsi a l'une des quarante années 
du règne deMénophrès. Cet intervalle est immense 
lorsqu'il s'agit de déterminer les époques particu- 
lières des règnes de rois qui ont été eux-mêmes 
contemporains de quelques-uns des plus mémo-, 
rables événements dë J'histoire ancienne, puisque 
l'incertitude de l'époque de ces règnes serait aussi 
de quarante ans. On doit donc s'efforcer de le. di- 
minuer s'il est possible, âfin d'arriver à une plus 
juste détermfnation du temps de ces événements. 11 
nous a semblé reconnaître dans les anciens , quel- 
ques éléments authentiques de cette réduction, si 
désirable d'ailleurs dans l'intérêt du but qu'on s'est 
proposa dans cette notice, et c'est le c^cle cynique 
qui fournira encore ces- nouveaux éiéments. 

Manétbon, (lansle fragment de la seconde partie 
de son Histoire, cité textuellement par Josèpbe en 
son |jremier livre contre Appion, raconte que l'in- 
vasion de l'Egypte par les P^is leurs, (Hit lieu sous 
le ^harsLon Timaus ; George le Syncellc nomme co 
même roi Conchans^i)\ et doixuue Manéthon et le 
Syncelle entendit également parler du roi que les 
Pasteurs attaquèrent, la synonymie de ces deux 
noms ne peut, être douteuse. Le Syncellc ajoute, 
d'après Manétiion , que l'année de rii)yasion de ces 
Pàsteurs était la sixième du règne de Çoncharis, 

(i)' Chronogr., page lo'i. •,.,«• .. •• 



« 

et.UjBejpt oentième/du cycle appelé c]^nk|ue. Il lo- 
dique^ea ce lieii ia ^t^htième aiiaée do 'cycle 
qui Bmi 8005 lerôi Mënophrés dont parle IJuâftp ; 
et il ne reste qu'à savoir, âti fnoyen de la dorée 

des règnes postérieurs à la mort de Concharis, sur 
quelle année ilu règne de Ménophrès tombe la der- 
nière des sept cent soixante quisaccompiirept le-^ 
cycle antérieur « celui' qié commença sous ce ilef* 
nier roi. 

Après Concharis, oo Timaûs, dit Manéthon ( i }, 
régnèrent les rois des hj/ishos ou des pasteurs. L'hiç- 
torien de l'Egypte n'en nomme (jue six, dont la tota- 
lité des régnes , indiqués par les années et par les mqis 
d^ là durée decl^culi d'eux , donne deux ci&nt cid* 
qoanie-neuf ans, onsEè inois. Si l'on sépare soigneuse- 
mentlejtextedeillÇan'étfa6n«tiU[isdrit par Joseph de 
ce que Jôsèphe fiitt dire' ensuite' & Manéthon dans 
l'intérêt de sa propre opinion et du but évident qu'il 
se propose, celui d'exalter les antiquités de sa na- 
tion d'après lesipiassages des écrivains profanes qu'il 
interprète ; on pçuml- se convamcre qi|e ces w 
rois PasteU^ « et les années que 3laniétfaôn lenjp 
donîie pour la durée -de lèâr règne, sont les'seula 
de ces rois et le seul intervalle de temps que Ma- 
nétbon ait admis dans sa ckronoiogie ê^'ptienne , 
entre le roi Timaus , qui fut la victime de l'invasion* 

». . ■ ' • 

< • ■ » ." • 

(i) Jo6éph. eoDi. A.pp.» liv. I. . •* * * 
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des fiisteora', el le toi T|ioiitmofti8 ml'Aiiiàû», qui 
Ite'Chu^a dtf okhremeat <Iè liE^^rpte» et «jiii firt le- 
chef de ià XVIII^'dynastié. 

Nous trouvons donc avec beaucoup de proba- 
- biiité , et toujours seioo le systèise de Maiiétbou ; 

I* Fin du règoe de GoDcharis, la 6^ année de 
'' «^'Itférfe de régne devant wb Fiilrfiui a ^ . . .* . '. > éd» • 
'4* ttipie de «MoMris^ roi de'la V 

• .' H|MW..^«,.!« . ^ . « i 

't .Hl^idé Itnié»» tr M «à^l iléDophr^ (0 

Le cycle s'Accomplit donc sous le règne de Mé» 




, Atosi la tretilQ-deùxièiiie fiuùée du i^ègoe de Mé- . 
nbpbrès^ répondît àFaonéc i33a antérieure k Tère 
chrétienne, qui fut celle du reiiouveUemeiit dn 

; cycle dont le rapport fo^èl de Gensorin indique 
la fin à Taq i38 de l'ère chrétienne. 
Appliquant ces donnée» à bi cbronolo^e de la 

(i) Tout les icxift d'Ensèbe •'tosoidai^t sur tes dnn dob- 
bns. 
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£VUI^ 4y4U»tiei%|f|>tîeiiiie« oa-trouVe, oamaon^ 
tm% , Ué cpQoeffdànees «uimil^ : . - 

' ■ Année* Aaoces arwnit 

,im9èpmk. Vinàuélimm. f 

frcDte-deuxièipBe «miée dn r^pie de 

' Méhtïphiès. ' ■ i| x3al 

a' Les trente -une années pr«*cédentes 

du même régne . . , i363 . 

S*' Les deux règnes des deux prédéce»» V . . 

seun de MénoplirAi*..;'. • . ... . • . . . . , lai. . . . il^4r 
4** Durée dies dis-iépC râjgMt. .de. I* . ' ^ 

'XVmf dynastie.. . . v . . S48 iSap ' 

• ' • * 

. I^rooédànt daos Tordre dirfsct destemp$,lacliro- 
nplogie de la XYIIl* .dynastie égyptieniié se trcni* 
▼era déterminée dans le tableau suivant. Il présente 
à la fois, jo les noms des princes de cette dynas- 
tie d'aprçs les monuments du Musée xoyal égyp- 
tien de Juiin^ décrits dans cette première Lettre de 
moii finèit ; le» nphis de, ces mémeà princes d'à- 
pf«6 les cfaronotogistes anciens, dont Jei variétés de 
• djénonunadon* soné ra>îienées À Torthographe qui 
' a paru la plus admissible; 3*' la durée de leur règne 
respectif; 4° i]époque de ces règnes çn çtyle jiiLien : 



' . XVliV DYN A&TIE. 

NiiasiO NoH!> i»i noi» Noms dis Roi* Uco'i CoMMisoitiiiT 

' » rrrit» »ur irloij li* de leur 

d'ordr*. leaninonunicaU.> chmooioipttei cacImw. règam» rn Julien. 



1^ ÂMÊÎiuaaàf. '. .Amodia , Thuatmocis , 

^^,r-v ' -fil» de Misphn- \. * 

> . , Thoolmusu. 3o 7 . itsi* 

llioatituMb'(I). ' Chébron, MM1 61b. i3 1791* 

.3..' Aramoo-Blai. AméoophU (I). >o ' 7 -477(1" 

"4- Amensr. kmtntè* ,»» soeur. - «j 9 t^Âf* 

' . ■ rM,M>f»iÛ«. ' la 9 

' 6. }k»<yyto (1). MipliisrtlibpaaMMrt, ' 

«m fils. ■■ a5 to i7»î* 

7. T1loil(ifaâ& (II1> vtboaliacMlBtMirlttit g 8 1697* 

. tà» ÀmliM||i^(II}. Aménopbis (II). 3o 5 1A87* 

' «p. H^r. • HoriM, iion fil«. 39 7. «657' , 

. IX. ' ]Ubm«(I). itâthotis, AihocUyMiii . , 

'T- - • * rtoii*. 

^is. .ftiM. AdMiMAMi,^fl|i i 1^97* 

^ 14. (Tl). ' «nnn.Ai«aÉ>iifii. 4 i c 

. i.*», RaniM-s (III). Ramrsaès , MK1 fiU. ^ . 

r6. Aai9«q» QY) M«ia- JLaneMw-Mei«BOim, 

-î' .■:-;.itadi^-. ■:-;(>•. ' • M- ^ 

17 RaiDlit (V). Aménopbis- R.itiieMès 



. . . . \ ,^ ^ .y: 

Ttl est ie résultat qui m'a paru procéder à-la- 
fois des monuments connus el du texte comparé des 
^Mii^ci augiwis. X^lle^u«• ywiiitiaii» rJ$Mift I4 (Uirée 
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de quelques règnes apporteront peut-être de léger* 
changements dans l'indication des époques chro- 
nologiques exposées dans ce ubieaii ; mais J'ea- 
setnble des faits ;ie poum^'t ce hous atoible,'eB 
ëprmnrer une valîation bien seDsibléi. Je me 'suis • 
appliqué à les rçprodtiire aeloii kur éxpresjBÎon'Ift 
pliis ihattîrelle^ celle-d à sembié devoir étire Ut plus 
certaine, surtout les nombres que j'ai employés 
étant tels que les anciens Içs oui iait^, et dans le 
même buk * . . • • " 

On remarquent sans doute que je ne suis ici q^e 
le texte âe, Maitéthcm, saqs emprtinter )*antorité 
des Instoriens étrangers à TÉgypte. D'àiUres écrits 
parlent aussi des Pharaons et des Pasteurs , mais dans 
, un système' différent. Je ne prononce pas entre ces 
autorités si diverses; je m'attache à expliquer les 
Annales de Manéthou par k|i seul jet par le témoi- 
gnage 4^ monumenCs. II . ea^ -.certain qu'il n^ ins- 
dit danji soil Canon chronologique que stx rois 
Pasteurs dont il Éorme la XVir dynastie égyp- 
tienne; tous ses copistes le prouvent : c'est donc la 
chronologie de Manéthon même que j'expose ; et 
en rattachant celle de là XVUI' dynastie au seul 
renouvdlemenl du cyde cynique sbusJMénopbrès, 
époque d'une certitude' évente, les temps de 
œlte illustiv dynastie égyptienne se troufcnt dès 
lors historiquement déterminés. ' 

Si d'autres monuments, et il en est déjà quel- 
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qtM^mw, viennehl éclairer Thisloire des dynas- 
ties' suivantes , je m'empresserai de les recueilHr,. 
et de les applujner le plus régulièrement possible 
à la détermination de l'époque et de la durée de ceh 
dyn^rtie». On pourra peut-être seconstriiire aiifti, 
arec qeelque certitude, les anhales de TEgyptie 
pour les laits- cobtemporaîiis des priDcipales épo? 
qiies de lliistoire- sacrée. Ce sera Encourir assez 
directement à remplir de grandi s lacunes dans le 
vaste tableau de i'aucietme civilisation et de toutes 
les origines. 

! J.-J. CHAMPOLUON-FIGEAC. 
Paris, Août, i8a4- 
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